
  

          

     

… APRES LA FETE
La Saint-Fean-Baptiste a été cé

lébrée, en plusieurs endroits, de fa-
gon assez brillante.

Il semble qu'il y ait eu cette an-
née, oserons-nous dire, plus da’ppli-
cation et plus de sérieux. On a dis-
couru sans doute: la “tradition
veut ça... Mais les préoccupations
patriotiques, et. les plus hautes, ont
été le thème ordinaire des allocu-
tions de circonstance. Nous nous

  

 

  

s fait moins de compliments:
avons poussé davantage à l’ac-

n utile, nous avons visé au “pra-
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‘ H est temps, en effet, de songer
à tirer de nos manifestations du 24
juin des résultats qui comptent. I
y a quinze jours, nous souhaitions
que la fête nationale devint l’occa-
sion de collectes destinées à soute-
nir l’effort de nos compatriotes des
autres provinces canadiennes, dont
la plupart doivent lutter durement
pour assurer la survivance des tra-
ditions catholiques et françaises. Le
“Devoir”, en soulignant ce voeu, a
déclaré que c‘était une question de
“bon sens”. Certes, mais combien
peu comprennent les choses!...

Il ne devrait pas être permis chez
nous d'ignorer ce qui se passe ail-
leurs. On devrait apprendre à nos
gens, qui jouissent paisiblement
d’une parfaite liberté, qu’il y a des
régions dans notre pays où cette li-
berté n’existe pas. On devrait les
Persuader de leur devoir d’aider
ceux qui se battent pour les mêmes
causes qui ont triomphé ici.
_En certains endroits on a conser-

vé le défilé usuel des “chars allégo-
riques”. Ailleurs on n’a toléré que
M représentation symbolique du
Précurseur. Nous approuvons de
tout coeur cette restriction intelli-
gente, tout en sachant que cette ini-
tiative n‘a pas été goûtée de plu-
sieurs. Une procession du 24 juin
sans les ‘‘chars”, ce n’était pas une
yraie Saint-Jean-Baptiste, parait-
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Justement, voilà où nous en som-
mes! Je connais quelques parois-
ses où on n’est censé ‘‘fêter la Saint-
Jean-Baptiste” que si on organise
le défilé d’une série de voitures plus
ou moins pittoresques, où, bien en-
tendu, le patriotisme le plus tiède
n’a absolument rien à voir. On se
démène pendant plusieurs jours, on
se donne une peine considérable par-
fois: et tout ça pour aboutir à une

“mascarade” pure et simple. Nous
connaissons des pays où ces mêmes
défilés sont d'usage: seulement là-
bas on appelle ces choses la “proces-
sion du Mardi-Gras” ou “de la Mi-
caréme”, Et les résultats sont aus-
si hbrillants — ou, si Von veut, aus-
si nuls — de part et d'autre. Ce
sont assurément des “réjouissances
sopulaires”: les badauds s’amusent
ferme, s‘esclaffent à la vue de telle
bouffonnerie... Et chacun s’en re-
tourne chez soi, gai-z-et-content, se
promettant de ne pas manquer “la
prochaine”. Est-ce pour ça qu‘on
à institué la fête nationale, je vous
le demande?
Les résultats pratiques de tels

usages ne sont pas difficiles à cal-
culer...

N’est-il pas temps, en toute fran-
chise, de ‘songer à faire autre chose
le 24 juin?
On dira peut-être: “C’est bien

l'heure d‘insister! Que n’avez-vous
pas parlé ainsi il y a quelques mois?”
— À quoi nous répondrons tout d‘a-
bord qu‘il sera toujours temps de
s’enquérir du résultat de nos activi-
tés patriotiques. Ensuite, et princi-
palement, que l‘éducation du pa-
triotisme n’est pas une question
d'heures ou de jours. C’est un tra-
vail de longue haleine, croyons-le
bien, que celui de réveiller le senti-
ment national, en supposant qu’il
ne soit qu’assoupi. Il ne faut pas
se cacher que nous avons à remon
ter le courant: nous en sommes à un
point où il faut que notre sentiment
de fierté nationale se trouve blessé
par des initiatives politiques pour
que nous constations quelque sursaut
de la conscience patriotique. On
dirait que ce n’est qu’en temps d’é-
lections généralas qu’il soit possible
d'attirer notre attention sur les dan
gers que nous courons: il n’y a là
rien qui puisse nous rendre orgueil-
leux, bien au contraire. Le patrio-
tisme serait-il devenu une simple
recette de hâbleur de tribune élec-
torale?
On voudra bien comprendre qu’il

est aussi cruel de faire ces réflexions
qu’il peut être désagréable de les
lire ‘Mais il est bon de faire un
examen de conscience! Il peut être
dur de compter ses fautes, mais
c’est une pratique salutaire lors-
qu'on est encore capable d’en avoir
honte et qu’il nous reste l'énergie
de les réparer.

 

 

NOTES ET
COMMENTAIRE

Le timbre-poste

 

‘On nous apprend que, probable-
ment par mesure d’économie, le ser
vice des Postes a utilisé une quan-
tité considérable d’anciens timbres
de trois sous, aux effigies de la rei-
ne Victoria et du roi Georges V, en
les transformant en timbres de deux
sous moyennant une impression en
surcharge,
En ce temps de restrictions de tout

genre, le fait ne mérite que des élo-
ges.

‘Mais nous y voyons un autre a-
vantage, à savoir, de nous donner
des vignettes qui nous reposeront de
l'affreux timbre actuel! Nous l’a-
vons déjà dit, il faut une bonne vo-
lonté extraordinaire pour reconnaî-
tre les traits de notre souverain sur
cette figure mal gravée, véritable-
ment barbouillée, qu’on nous inflige
depuis trop longtemps. 1 faut n’a-
voir jamais vu de photographies,
même rudimentaires, du roi Geor-
ges V pour croire que nous avons
Ja la ressemblance du roi d’Angle-
terre. Celui qui écrit ses lignes ne
colle jamais un timbre sans saluer
le souvenir déjà loointain, de feu
Carol de Roumanie, décédé... en
1914. Car c’est à ce personnage
que font penser les vignettes de nos
timbres-poste, en autant qu’elles
puissent rappeler quelque chose...
Nous ne sommes pas du métier,

mais nous nous demandons si les
philatélistes canadiens ne devraient
pas protester auprès des services
compétents contre ce petit scandale
qui nous déshonore à l'étranger.

- On dit que le roi Georges possède la
plus belle collection de timbres-poste
qui soit au monde: nous serions é-
tonnés qu’il fût très fier de notre
émission présente...

_ Monsieur Sauvé, veuillez donc pro-
fiter de la prochaine Conférence
impériale pour liquider votre stock
présent, et nous donner des timbres
qu'on puisse regarder sans fré-
mir!...

L’économie moderne et
le gaspillage forcé

L'année dernière, les planteurs
brésiliens ont dû renoncer à vendre
leur café. Ils ont décidé de le dé-
truire pour... faire remonter les
tours. Après un essai de “noyage”
en plein océan, on s’est résolu à
mélanger le café au charbon pour
chauffer les locomotives. De sorte
que y a quelques jours, on nous
annonicait que plus de SEPT MIL-
LIONS de sacs avaient été réduits
en fumée.’.
De mêmeles planteurs de coton du

Sud des Etats-Unis ont dû brûler
leur récolte, ne trouvant pas à la
vendre...
De même les maraîchers hollan-

dais, ne’ pouvant vendre leurs ori-
meurs, ant laissé périr quantité de
légumes...

Aujourd’hui nous arrive une nou-
velle de France qui nous apprend
que les sardiniers des Sables d'O-
lonne ont rejeté à la mer d’un seul
coup 50,000 sardines, déjà mortes,
bien entendu. Ils en avaient trop,
et leur entente syndicale vec les fa-
bricants de conserves les forçaient à
détruire cet excédent.

nous, nous avons le blé de
l'Ouest qui attend... la Conférence
impériale, probablement, pour sortir
des hangars.
Un journal de Paris cite cette pa-

role d'un économiste: ‘On aperçoit
dans ce qu'il est convenu d'appeler
la civilisation mécanique, un con-
traste étonnant entre les facultés
de l’homme quand il s’agit d’inven-

5 ’

 

A LA CONFERENCE
 IMPERIALE

Le commerceavec les Soviets
 

La Grande Bretarne est le plus
important acheteur des produits so-
viétiques suivants: le pétrole, le blé
et le bois. En 1930 l’URSS a ex-
porté en tout 4,803,000 tonnes de pé-
trole, dont 973,100 tonnes en Angile-
terre; en 1931, 5,280,000 tonnes,
dont 1,001,700 tonnes en Angleterre,
donc près du 1-5 de l'exportation to-
tale de pétrole.

Il en est de même avec le bois. En
1931, l’URSS exporta 9,881,300 mè-
tres cubes de bois. La Grande Bre-
tagne a été le principal consomma-
teur, ayant acheté et importé en
1931, 3,740,600 mètres cubes, c’est-
à-dire les 38 pour cent du bois ex-
porté par les Soviets.

Enfin l'importation du blé en
Grande Bretagne a beaucoup aug-
menté. Elle a atteint en 1931, 28,9
millions de cwts, tandis qu’en 1930
elle n’était que de 18.7 millions de
cwts.

Si l’Angleterre importait son pé-
trole, son bois et son blé non pas de
l'URSS, mais des autres pays d’Eu-
rope en particulier du Canada et
des pays scandinaves et le blé du
Canada, de l’Australie ou de la Ré-
publique Argentine qui souffrent
tellement de la concurrence soviéti-
que — l'Angleterre cesserait ainsi
de donner d'énormes disponibilités
à l'URSS pour payer ses dettes à
d’étranger et sa propagandecontre
l'Empire Britannique, et facilitenait
la liquidation de la crise actuelle,
Soit à Ja Chambre des Communes

soit à la Chambre des Lords, des in-
terventions répétées demandent que
la Grande Bretagne prenne des me-
sures pour réduire considérable-
ment la balance passive de son com-
merce avec les Soviets et de Gouver-
nement britannique étudie très sé-

rieusement ce qu’il y a lieu de fai-
re. Les Dominions devraient insis-
ter dans le même sens à la Confé-
rence d'Ottawa. La situation du
crédit soviétique, déjà déplorable
en sera singulièrement aggravee
puisque, ainsi que nous d’avons dé-
montré, la balance favorable du
commerce avec la Grande Bretagne
est un des derniers moyens qui res-
tent à la trésorerie soviétique pour
faire face à ses engagements.

Chez les Fermières
L'exposition des Arts Bomesti-

ques à la Malbaie aura lieu le 25
juillet, .

Voici les articles qui seront accep-
tés pour la vente: Exposition, cet-
te année: Couverture, homespuns,
tapis crochetés, tissés et tressés, la
catalogne, sserviettes nappes, cous-
sing, sacoches, sculpture sur is,

terie, etc. Ne sont pas acceptés
es objets de verre ou d’étain, les

broderies, dentelles et tricots.
Tous les envois devront être ren-

dus chez la secrétaire le 16 juillet.

 

 

ter ou de produire, et sa débilité dès
qu’il s'agit de prévoir les conséquen-
ces générales, même les plus sim-
ples, de telle orientation de ses ini-
tiatives niques’ .

Oui, même les plus simples...
— Produire, produire, à tout prix:
c’est le mot d'ordre. — Mais pour-
rez-vous vendre? — Pourquoi s'in-
quiéter de cela? —
Quand l'équilibre est rompu, c’est

la culbute. Et cela aussi, c’est une conséquence fort simple...

  

La route meurtriére

Les sages ont beau répéter: “Pai-
tes attention! Faites attention!
Safety first, les accidents de diver-
ses sortes et notamment d’automobi-
le continuent à se multiplier, et le
publie accepte les morts dues à l’au-
to avec ‘une superbe indifférence,
alors que la seule probabilité de la
présence d’un microbe probablement
nocif le fait bondir d’indignation et
de terreur Ainsi prend-on des pré-
cautions sinon exagérées tout à fait
du moins par trop tracassières con-
tre les divers microbes (hygiénistes,
inspecteurs d’hygiéne, nurses, “of-
ficiers médicaux” et les diverses ac-
tivités et inactivités que tout ce
personnel représente, et réduit-on
au minimum Ja sécurité sur les rues
ou les routes. Si le gouvernement
était aussi sévère contre les chauf-
feurs imprudents ou ivrognes que
contre les microbes, il y aurait moins
de croix noires aux cimetières,
moins d’éclopés ou de balafrés dans
da société Il est vrai que l’auto con-
tribue puissamment à réduire le
chômage... Alors...

En Grande-Bretagns

Veut-on un exemple de l'aptitude
du véhicule-moteur à réduire le...
chômage? Jetons les yeux sur une
statistique récemment publiée en
Grande-Bretagne. Là-bas, en 1931,
la totalité des morts dues à l’auto
s’élèvait à 6,691; celle des blessés,
à 202,119 personnes. Cela fait
quotidiennement, 18 tués et 553
blessés.
Qu'on songe ce que cela représen-

te en dix ans. Qu’on songe à la
destruction compléte du “capital hu-
main” et à la réduction énorme
dans la capacité de travail et de
production de ceux qui survivent.

Conclusion pratique

Pour les chauffeurs: “Ne prenez
aucun risque. Quamd- vous aurez
tué quelqu’un il sera trop tard...
Safety first!”
Pour la victime possible de l'au-

to, c'est à dire TOUT-le-MONDE:
“Ne prenez aucun risque. Quand
vous aurez été tuée, il sera trop tard.
Safety first!”

Un trottoir

Les autos brûlent la route de gra-
vier. Il a fait beau, ces derniers
jours, et chaque voiture soulève un
eylindre horizontal de poussière de
trois à quatre cent verges. Cepen-
dant, le malheureux piéton si habi-
lement défendu contre les microbes
par le ministre de V'Instruction pu-
blique, des Bozarts des Bobards, de

din
LE LONG DE LA ROUTE
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l’Hygiène et du Sport—<car il y en
a encore: habitants qui vont cher-
cher ou reconduire les vaches, en-
fants d’écoles, aux havresacs gon-
flés de livres, jeunes gars et jou-
vencelles ne édant pas d'auto
et effeuillant la sentimentale mar-
guerite loin des yeux maternels —
le malheureux piéton, dis-je, avale,
avale..... L’auto le frole, le rase
à deux cheveux; il doit se garer en
toute hâte, se lancer dans le foin
plein de poussière poussant au bord
de la route. Il ne compte pas, le
pauvre! il n’a pas d'auto acheté sou-
vent à crédit; il ne compte pas il
n'est pas riche, il n’a jamais volé.
Que ne lui aménage-t-on pas au

moins un petit trottoir, le long des
grandes routes? Il ne serait pas
nécessaire de débourser un sou pour
le ciment de la Canada Cemeni; il
ne serait pas nécessaire même d’a-
cheter un bout de planche à Price
ou a Internationale. Tout juste un
sentier pour deux personnes, sur
un des côtés de la route, et recou-
vert de beau gravois. Une fois
construit, le trottoir n’exige aucune
réparation; aucune “gratte” provin-
ciale n’est nécessaire, aucun canton-
nier n’est requis et le piéton (petit
enfant de l’école, habitant, ouvrier,
etc.) est en sécurité relative, Il a-
valera de la poussière, mais il sera
moins exposé à se faire écarteler par
les véhicules débouchant sur sa pau-
vre carcasse au milieu de la trombe
grise soulevée par les véhicules “ré-
cédents. ’

Répétons-le: à l’heure actuelle, le
piéton n'a pas de place sur la rou-
te; il prend sa vie dans ses mains
chaque fois qu’il s’y risque. Avec
un trottoir, il aurait au moins une
apparence de protection.

Nos enfants d’écoles

En écrivant ces notes, je revois
les troupes de jeunes enfants sor-
tant des écoles, le long d'une de nas
routes nationales, pendant certains
voyages qu’il m’arrivait de faire au
cours de juin. Ces enfants sortant
fatigués d’une longue journée dans
l’air contaminé de la petite “école du
rang” se dilataient enfin, sentaient
le besoin de sauter, de courir à d’a-
venture, de pirouetter, sans avoir
cure un instant de la voiture meur-
trière qui s’avançait vers eux à une
allure de locomotive. “Attention
aux enfants!” sentais-je le besoin de
erier au chauffeur, du reste très
prudent. “Attention aux enfants!
Leurs parents les aiment autant
que nous aimons les nôtres”...

Les pauvres gosses n'avaient pas
de place sur la route. Si au moins
ils avaient eu la minime sécurité d’un
trottoir... 
 
 

La bataille est engagée, chez nos
voisins. (Chez nos voisins du Sud,‘

à l'Ouest, nous n’avons comme voi-
sins que le Hareng, le Phoque, la
Baleine et le Flétan...) Hoover a;
été mis en nomination à Chicago par
le parti républicain, et Franklin Roo-
sevelt, par le ‘parti démocrate, les
bleus et les rouges des Etats.
“Y a apparence”, comme dit l’au-

tre, que les plateformes oules -ro-
grammes électoraux sont mêmes
qu’en notre pays et dans tous les
pays: “Ote-toi de là que je m'y
mette”. “Les faveurs pour les a-|
mis, et justice pour tout le monde”.'
A la surface, cependant, les démo-;
crates paraissent plus humides que
les républicains. Nous disons “à Ja !
surface”, car au fond il n’y a qu’un
républicain américain pour ingurgi-
ter aussi gloutonnement de l'alcool
qu’un démocrate d'outre-frontière.;
Le tout pieusement abrité sous une!
croûte de vertu également épaisse.
Que sortira-t-il de la bataille? On

HOOVER-ROOSEVELT
 

le saura le premier mardi de novem-
bre. Notre pays est-il concerné de

bien entendu, car à l'Est, au Nord et, quelque maniére dans le free-for-all
qui se prépare? Nullement. Les
démocrates croient autant que les
républicains à la devise américaine:
In Gold we trust. La canalisation
du St-Laurent se fera avec Hoover
ou avec Roosevelt, tout comme l’On-
cle Sam boira avec Hoover ou Roose-
velt et vendra ses Fords ou ses Che-
vrolets avec Hoover ou Roosevelt,

On peut s’attendre toutefois à
recevoir par radio de pieuses homé-
lies sur l'déal américain, le triom-
phe de la démocratie, le droit des
peuples à disposer d’eux-mêmes, le
désintéressement international, l’in-
tégrité politique, la justice sociale,
etc. Et ça ne coûtera pas un sou
aux propriétaires de radio. Pas un
sou! Pas un maudit sou, dirait é-
vangéliquement M. Bennett...

Il est vrai que ¢a ne vaudra pas
un sou non plus.
Any way, hourrah pour Smith!
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RETRAITES FERMEES

10ème anniversaire

Journée Catholique

‘MONT-JOLI, LE 17 JUILLET

 

 

 

L'oeuvre des Retraites Fermées
de Mont-Joli célèbrera, le 17 juillet
prochain, le dixième Anniversaire de
sa fondation. Tous les anciens re-
traitants de cette Maison, ainsi que
leurs amis sont invités à la grande
journée catholique organisée par les
Pères Oblats, pour commémorer cet-
te importante fondation de feu Mer
Léonard.
Le matin, à 9 heures, il y aura

messe de communion générale, en
plèin air, au Calvaire qui orne la
propriété de l'Oeuvre. M. l'abbé La-
vergne, curé à Notre-Dame de Grâ-
ce de Québec, le vibrant orateur sa-
cré, connu de tous, donnera le ser-
mon de circonstance.
Au cours de l'après-midi, on se

rendra en groupe à la grotte de No-
tre-Dame de Lourdes, où nous se-
rons reçus, encore cette année, par
le R. P. Ménard, curé de Mont-Joli.
Au retour, le Père Directeur de
l'Oeuvre donnera aux anciens re-
traitants des statistiques et des com-
munications importantes. Puis il
nous sera donné d'entendre plu-
sieurs orateurs laiques de Rimous-
ki, Rivière-du-Loup et Campbellton.

Des repas, collations, rafraîchisse-
ments, etc., seront servis sur le ter-
rain de l'oeuvre. La fanfare de
Mont-Joli à bien voulu se charger
de la partie musicale.

Que tous les anciens nous témoi-
nent donc ce jour-là leur sympa-

hie en assistant à ce conventum, à
ce congrès, à cette journée catholi-

que que nous voulons belle, intéres-

sante et fructueuse.

Décès de
M. Napoléon Ennis

À Ste-Hélène
La. paroisse de Ste-Hélène vient

d'être éprouvée par la perte d’un
de ses plus vénérés citoyens, dans
la personne de M. Napoléon Ennis,
décédé samedi matin, à l’âge de 82
ans. >

La mort de M. Ennis frappe une
famille très bien connue dans tout
le district, et qui aura dams cette
épreuve la sympathie générale.
Le défunt laisse dans le deuil trois

fils: M. Pabbé Thomas Ennis, curé
de St-Hilaire de Dorset, M. Joseph
Ennis, de Salem, Mass. M. Charles
Ennis de Lettellier, Manitoba; six
filles, la Révérende Mère Camille
de Lellis, la Révérende Mère Marie-
Hélène de la Croix, toutes deux des
Petites Soeurs Françiscaines de Ma-
rie, Mme L.J. Moreau (Mary), de
Québec, Mme Louis Laplante (Hélè-
na) de Ste-Hélène, Mlles Clara et
Emma Emnnis, de Ste-Hélène. .
Les funérailles ont eu lieu, mardi,

a Ste-Héléne de Kamouraska.
“le SaintLaurent” prie M. J'ab-

bé Ennis et les membres de sa fa-
mille de bien vouloir agréer ses res-
pectueuses et sincères condoléances.

i

Trio d’acrobates

 

 

 

Dimanche prochain, le 10 juillet,
a 2.30 heures, de l’après-midi, le trio
d’acrobates PLOURDE OSWALD'S
sera dA nopveau à la Pointe de la
Rivière-du-Loup. Il présentera un
programme intéressant et complet
en plein air. Gratis pour tous.

VENEZ EN FOULE
7 —1fp.
  Les Directeurs de l'Oeuvre des Retraites Fermées, Mont-Joli, Qué
Evitez la grève des Bank-notes...
En taisant de la PUBLICITE
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. Noug avons pu, depuis quelques
Jours, parcourir “A Spell of Franch
Canada”, un livre où l’auteur, le
prof. Call, donne sa version des
moeurs et coutumes du cultivateur
canadien-français, “the French
habitant”, comme il l'appelle lui-
même, où il fait un portrait sympa-
thique de l'atmosphère particulière
qu’il a connue au cours de vacan-
es passées à visiter le bas du Qué-

Nous disons: portrait sympathi-
que et non pas portrait juste. L’au-
teur met bien son lecteur sous l'im-
pression qu'il Jui fait une peinture
fouillée, une analyse approfondie,
enfin le pontrait du type actuel du
cultivateur canadien-français. Les
étrangers qui lisent ce livre, d'une
très haute tenue littéraire, disons-le
tout de suite, sont difficilement en
position, eux, de se rendre compte
que l'auteur a plutôt ressuscité les
us et coutumes, l’attirail d’une épo-

nu l’exception, à un point tel qu'il
est déjà du domaine du folklore et
trouve sa place dans nos musées na-
tionaux où l’on renferme rouels et
métiers à tisser, ceintures flèchées
et poeles à deux points.

‘Au lieu, en offet, de parler d’ac-
tualité, le prof. Call à fait de l'his-
toire ancienne. Tour à tour, on
voit défiler le rouet antique ac-
tionné par la mère d'une famille
d'au moins douze enfants tandis
que la grand’mere, le chef orné d’une
coiffe que n'aurait pas désavouée
Botrel, se herce sur le perron, de-
vant le puits inévitable ct sa brim-
bale moyenigeuse, occupant sa vieil-
lesse à manier les mailles de son tri-
cot et de son souvenir. Tout à tour,
on évoque la cuite du pain dans le
four antique, situé en plein champ,
nun loin de la maison, la maîtresse
de céans assise près d’un métier vo-
lumineux, confectionnant des cata-
lognes pour le plancher du salon
afin de recevoir “la visite”, la sil-
houette du conteur professionnel
qui parcourait les campagnes où il
amusait les gens à la veillée avec
ses histoires de chasse-galerie, de
feuxfollets et «de loups-garous,
sans oublier les lutins qui vont
tresser, la nuit, les crinières des
chevaux et les âmes en peine qui
rôdent nuitamment dans les cime-
tières, quêtant des messes aux
jeunes farauds du village qui re-
viennent, aux petites heures, de voir
leurs “blondes”. Bref, c’est de
l'excellent folklore que celui servi
par le professeur Call à son lecteur
qui songe aux tableaux de Massicot-
te: la bénédiction du Jour de l'An,
le charivari du mardi-gras, sous les
rayons de la lune blafarde, la dan-
se des quadrilles au son du même
“money musk” qui faisait venir les
marionnettes de Fifi Labranche, la
visite du curé pourla quête de l’I£n-
fant-Jésus, etc.

L'écrivain n'eût-il pas brossé un
portrait plus vrai du “French ha-
bitant” en s’attachant à décrire la

= SpAa

“THE FRENCHHABITANT”
OU UNE ROMANCE POUR TOURISTES

 

majorité au lieu de l’excoption qu’il
s'est donné du mal à trouver en
quelque campagne reculé, en bas
du Québec, surtout orsqu'on se tan-
que d'avoir compris la mentalité du
people que l'on fait civeuler sous
la loupe de son  «vservation. le
prof. Call est en retard avee les

| temps. ll a fait passer le particulier
avant le général, le détail avant ln
Ligne maîtresse, la couleur avant les
vraies proportions.

Pourquoi ne pas s'être appliqué
plutôt à étudier le Canada Français
d'aujourd'hui avec sa vie modarni-
sce i souhait, marchant de pair avec
le Progrès dont elle a emboîté le pas,
tant dans le domaine de Vintelloe-
tualisme que dans celui du décor ma-
tériel? N'aurait-on pus frappé une
note pius juste et tout aussi intéres-
sante en faisant le portrait de ‘“l’ha-
bitant” —  puisqu’à habitant on
tient —- tel qu’il a organisé de nos
Jours son existence, muni des ins-

 
que passée, d'un décor de vie deve-!truments de ferme les plus moder-

nes: la chargeuse à foin, la licuse
moissonneuse et même le tracteur
quand les côtes ne le défendent pas,
gitant dans une maison d'une con-
fection toute citadine et pourvue
d’une ameublement d'un style récent
pris chez le bon fournisseur, abon-
né aux journaux qui le tiennent au
courant des événements et de la
marche des idées, qui lui enseignent
à cultiver d'une façon scientifique,
à pratiquer l'élevage sur des bases
rationelles? N’aurait-on pas hrosse
un tableau plus conforme à la véri-
té en parlant des cultivateurs cana-
diens-français qui ont auto et gara-
ge, écremeuse mécanique ét même
pasteurisateur dans la lniterie, qui
coulent les heures de ln veillée à
écouter radio ol victrola, qui chas
sent le chevreuil, armés d’une 260-
3000 souvent munie de (élescope en
prenant comme point de repère
la sucrerie paternelle où chome
jusqu'au printemps prochain l'é-
vapdifatour Champion qui vous
“réduit” des tonnes d’eau dans le
temps de le dire?
Nous nous garderons bien de con-

tester au professeur Call l'amitié
qu’il ressent pour ses compatriotes
de langue française. Cest une
ame généreuse et droite, sympathi-
que à notre élément, un gentilhom-
me qui s’en voudrait d’avoir com-
mis la moindre malveillance à l’é-
gard de ses umis, füût-elle involon-
taire,

Non, nous nous contenterons de
signaler qu’il est en retard d'un
bon demi-siècle dans l'appréciation
de “l’habitant”, qu’il aurait été plus
actuel et aurait rendu plus justice
à ses amis de langue française en
s'attachant non seulement à faire
l'éloge de l'ancêtre, mais surtout à
dépeindre tout simplement le petit
fils, tel qu’il travaille, tel qu’il vit
et tel qu’il pense aujourd'hui, en
l'an de grâce 1932,

Edouard HAINS.

Granby, 2 juillet 1932,

 

    

Nouveaux Bacheliers
——

Séminaire de Rimouski
 

Le Séminaire de Rimouski a tout
a fait été à l'honneur cette année
encore pour ce qui est des résultals
obtenus à l'examen du baccalauréat
Philosophie-Sciences tenu les 16 et
17 juin derniers, se classant ice pre-
mier de tous les collèges el séminai-
res affilfés à l’Université Laval avec
30 bacheliers sur 32 élèves for-
mant la classe des finissants.

Voici la note de chacun sur un
maximum de 80 points et son litre
obtenu de l’Université par ordre de
mérite.

Philosophie-Sciences
MM. Jacques Ringuet, 75.6 B. A.

a. g. d., Horace Gauvin, 75.2, B. S.

a. d.; Jules Lavoie, 74, B. A. a d;

André Fortin, 72.7, B. A. a. d.; Lo

renzo Matte, 71.8, B. A. a. d ,ex-

aequo; Armand Lamontagne, 71.1,

B. A. a. d.., ex-aequo; André Des-

chènes, 71.1, B. A. a. d., ex-aequo;

Georges A. Lebel, 71.1, B. À. a. d.
ex-aequo; Armand Bérubé, 70.5 B.

A. a. g. d.; Louis-Philippe Cloutier,

68.6, B. A. a. d.; Napoléon Langis,
. A. a. d.; Théodore Caron,

. A. a. d.; Michel Maillet, 66.9
a. d.; Camille Beaulieu, 66.4,

. a. d.; Daniel Doran, 65.2, B.

d.: Gérard Deschénes, 65, B.

1.; Irénée Gagnon, 64.9, B. A.

a. d.; Amédée Lebrun, 63.6, B. A;

Emile Dubé, 63.5, B. S.; Maurice

Martin, 63.1, B. A.; Jean Charles

Beaulieu, 61.1, B. A.; Julien Thuot,

61, B. A.; Patrice Gallant, 60.9, B.

A.; Jean Louis Talbot, 59.4, B. A

Maurice Mercier, 59.3, B. A.: Ivan-

hoe Bergeron, 57.4, B. A.; René Du-

mas, 54.9, B. A.; Alphonse Caouet-

te, 49.2, B. A.; André-Albert Du-

four, 48.5, B. S.; Philémon Boucher,

46.2, B. L.; Gérard Plourde, 38.9.

B L. - Bachelier ès-lettres;
B. S. - Bachelier &s-sciences;

B. A. - Bachelier és-arts;
a. d. - avec distinction; ~~

a. g. d. - avec grande distinction;
Bachelier - 60 pour cent des points

total.
se 2 bacheliers ës-arts avecSoit donc, r y

istincti 15 bacheliers ès-
grande distinction, bacheliersrs

rts avec distinction, C

ès-arts sans mention, un bachelier

ès-lettres et 3 bacheliers és-sciences

c'est-à-dire 30 heureux sur 32

Les Premiers .

En philosophie: Jules Lavoie avec

34.7 sur 36.
En mathématique: Lorenzo Matte,

avec 26 sur 26. ;

En physique: Armand Bérubé avec

17.7 sur 18. “
RHETORIQUE sont les

Voici maintenant ques 5 s

élèves de la classe de hétorique qui

ont eu les 3-5 des points ou 60 pour

cent dans l'examen sur les lettres.

Par ordre alphabétique:
ubé, Lucien av.

ardd Couturier, Léopold poion,

Bemtrandcists, Herman Pelle T
18,

.

tier, Maurice Roy et Laurent Sain-

Les Gares fleuries

Dans un discours prononcé par M.
Albert Jonjean, l’éminent avocal de
Verviers (Belgique) qui est en mé-
me temps un lettré, nous trouvons
cette jolie description de gares mo-

dernes”.
“Les gares poussiéreuses, ohseu-

res, enfumées de jadis, se parent au-
jourd'hui de la plus éclatante toilet-
te: marquises aux ferronneries ou-
vragées qu'envahissent les aristolo-

ches, colonnes qu’escaladent Jes vi-
gnes vierges, les clémnatites et les ro-
ses; raterres où, sans s'oceuper du
tumulte des locomotives, s’égaille
une équipe de turbulents  perrots;
nids chantant dans le miroitement
des verrières; géraniums et lobélias
encombrent les cabines Saxby et
jusqu'aux butoirs eux-mêmes, si
peu faits semble-il pour la fête des
yeux”.
Ce passage d’une si jolie poésie

fut justement applaudi à la séance
solennelle des “Commissions Roya-
les d’Art et d'Archéologie” de Bru-
xelles.

—————_—_

NOUVEAU CONFRERE

Nos meilleurs souhaits de hienve-
nue à un nouveau-né du journalis-
me à Québec, “L’AVANT-GARDE”
qui nous arrive tout pimpant, por-
tant toilette à la mode du jour.
Puisse le succès couronner ses es-

poirs de jeunesse.

—_—ll.

Remerciements pour
sympathies

 

M. et Mme L.-P, Lebrun, remer
cient. bien sincèrement toutes les
personnes qui ont bien voulu leur
témoigner des marques de sympa-

thies à l’occasion de la mort de leur

fils Gilles.

—et

Nouveaux Commissaires

M. Chs. Stewart a été élu com-

missaire d'école, lundi dernier, en

remplacement du Rév. M. W. Whee-

ler, démissionnaire et M. J. T.
Crockett a été réélu commissaire de

la Commission Scolaire St-Edouard

(Dissentient).

mrer

—

Irae

TENNIS
Ré-iltat des parties doub!>s

Club St-Patrice
Willie Girard et Remi Belle ga-

gnent 6-3 et 6-1, contre Guy Stein
et Frs. Spénard. .

Hébert Rioux et Arséne Frève,!
gagnent 6-0 et 6-3 contre Paul Côté
et M. Belzile, agronome. |

  

  don.Nos félicitations.

A LA COMMISSION
SCOLAIRE

Réparation d’une
criante injustice

  

Dans In question du renvoie de-

Auende lamile se plaint qu'il y u
une injustice crinnte. l'injustres
dans cela A cle commise quand ce:
deux maitresses ont été engagées
Ce que nous faisons netuellement
d'est la réparation d'une injuste
«rinnte, Nous répondrons à ve pe
re de famille en trois points. l'a
bord., Ensuite... et puis lnfin.

D'abord les deux maîtresses ren-
Voyces appartiennent à des familles
en moyens. le père de lune se
fait un bon salaire et l'autre reçoit
une forte rente du gouvernement,
les deux que nous avons Cngagrées
ont. absolument besoin de gugner
pour leur soutien ob nider leur fa
mille. Toute In population de St-
l‘runçois-Xavier surtout demandait
la réparation de cette injustice of
nous In leur donnons. Les deux
Mutitresses renvoyees sont, ce qu'on
nous dit, des filles de “bleus” tan
dis que parmi celles que nous en
pageons il y a une bleue et une reu

ge. Qui n fait Je plus de la “basse
politique?” panvre pore de famille”

Ensuite on fait intervenir le “fre
re directeur” dans cette affaire.
On dit qu'il s'est fmt un devoir
d'hvertir ls commissidres chneun
en particulier, “IL s'est méme fait
un devoir de se promener toute une
longue journée chez les contribua
bles", et pourtant 1! a été averti et
renseigné Lui aussi, on lui à dit de

se méler de ses affaires. D n'a pas
suivi ce conseil et il s'est Inneé dans
ln lutte contre ln Commission Sea.
Inire. Pourquoi? Est ce parce qu'il
perd des maîtresses absolument in
dispensables? Non. On lui n dit
en temps que les maîtresses engn-
gées avaient un certificat d’ensei
gnement de première classe avec en
plus les meilleures recommandations
de leur maîtresse, Mors l'ensencne-
ment n'aura rien à perdre, Le fré-
re savait cela! 11 doit bien se sou-
venir aussi qu’il s'e<t plant acta fin
de l’année au président de Ia Com
mission Scolaire de ses cing maitre:
ses; des deux que nous renvoyons ne
sont done pas si parfaites! Ce qui
enflamme le cher frère directeur
c'est qu'il retire certiines petites
faveurs des parents de ses proté
gées ©L c'est ce qui explique sen ar
deur et surtout les bonnes notes
qu'il accorde à ces mailresses. Aver.
vous remarqué, que dans Particle
du “père de famille”, lon n'avait
mentionné toutes les notes des mai-
tresses que Ja où elles mettaient le
plus en évidence les maitresses mar:
Lyrisées? Ailleurs, au sujet des no
tes, on n'a pas dif toute la vérité
et quand on enche toute ln vérité on
ment!

Enfin, 11 serait hon de savoir

pourquoi le “père de famille” qui a
tant à coeur l'éducation de ses en

fants, pourquoi 1 ne eritiguait
pas la Commission Scolaire alors
qu’elle était mal adminictrée, qu'el-
le arrivait toujours en déficit, que
les enfants n'avaient pas de con-

fort dans les écoleete? Pourquos

attend il pour crifiquer que tout

nille bien, que l'on offre un <urplus

pour lu première fois dans lPhistoi

re de Ia Commission Seolaire, que

toutes nos écoles aient été rendues

confortables à la plus grande satis-

faction de tout Te monde, ete? 1500 ce

ainsi qu'il pretend avoir aeoeny 1

ducation de se enfant-?  Fourquot

n'a-l-il pas signé son nom ce “pere

de famille”? C'est peut être parce

qu'il n'est pas pére de famille et

qu'il ait à coeur autre cho e que lé

ducation de «es enfants.

C'est la coutume chez le- gen

stéimolannée 3

atrent
mmES

CONVENTION DU
BARREAU RURAL

Acceptant l'invitation qui lui a été
fuite l'an dernier par son vice-pré-
sident, Me Horace Cimon, l'Associa-du Barreau Rural de la Province
de Québec tiendra sa prochaine con-
\ention annuelle à la Riviere-du-Loup, samedi et dimanche prochains,les $ et 10 juillet, Un grand nom-

 

bre d'avocats de toutes les parties
de la province sont attendus cette
oveiaston,

La convention s'ouvrira à trois
heures, samedi mprès-midi, au Pa-
Lu de Justice. Pendant cette séan-
ce il y auta réception pour les da-
mes au chalet du Club Riverside. Le
savait y aura banquet au Manoir.

le lendemain il y aura excursion
us Saguenay et les séances de la
convention se continueront sur le
bateau.
Nous souhaitons la plus cordiale

hospitalite dans nos murs à tous
lex membres de l'Association et aux
dames qui les accompagneront, et
nous espérons qu'ils remporteront
de leur sejour au milieu de nous un
excellent souvenir,
— ————_—_em

NOUVEAU COMMISSAIRE
———

Lundi dernier n eu lieu, À 1a sal-
le de lhôtel-de-ville, une assemblée
des contribuables, pour choisir un
commissaire d'école pour remplacer
M. Hornee Cimon, avocat, sortant
de charge,

IL fut proposé par MM. Victorien
Mionne, JC. Fhibmult, Pierre Bos-
se. Lean Tardif et Jos. Tremblay,
que M, dos. Bélanger, cultivateur,
son nomme commissaire,

Conte gl n'y eut aucune autre mi-
seen nomination, M. Bélanger fut
déclare commissaire de la Commis-
sion Scolaire de St-lédouard de Fra-
serville que M. los, [æbel, président
de d'assemblee,

ARRIVE.
l'abhé de Semaize, prêtre chari-

table et social, reçoit In confession
d'en malheureux qui a tué et volé,
A la suite d'une odieuse machina-
Lion, le maire anticlérieal du pays
tweuse l'abbé de Semnize de ce
meurtre, dont il le sait innocent.
Le prètre est arrêté et condamné à
dix uns de Lravaux forcés sans a-
voir trahi le secret de In confession.
Sa peine terminée, il revient au
village, en vêtements civila, el ren-
contre son bourreau vieilli en proie
an remords, au pied d'un Calvaire
Qu'arrivera-t-i17? C'est ce que vous
saurez en venant voir le grand
drame “Ll£ SECRET DE LA CON-
PIESSION", qui sera interprété par
le Cerele Dramatique des Jeunes
Gens Enrg., pour une journée seu-
lement. C'est-a-dire mardi en ma-
tinée, pour les enfants et en soirée
our les adultes seulement.

  

Décès de Mademoiselle
Marie-Cécile Saindon

+
Le 5 juillet, à l'Hôtel-Dieu de

Moncton, N. B, est décédée Mlle
Marie (J'eite Saindon, fille biens
aimée de Madame Saindon et de
feu Mazenod Sairlon, autrefois de
cette ville, Fille était âgée de 22
ans.

Ses funérailles auront lieu ven-
dredi matin a l’église de St-Patrice
de Riviere-du Loup.

 

quar je me charge de faire de la lu-
mière sur toutes les questions de
mon administration que l’on voudra
attaquer, car je n’en ai pas honte, 

honnêtes de signer leur< article.

Dans une question importante com-

me celle-ci, il faut jouer artes “ur;

table et au grand soleil. C'est pour-

  
Le Cercle Dramatique

(I'Heure de
Dieu)

2 Heures de Spectacle 2

   
PSE 
MARDIÿ
à l’Hotel de Ville

A 8 HRES

REPRESENTERA

“Le Secret de
La Confession”
DRAME EN 5 ACTES
 

 

UNE JOURNEE SEULEMENT
MATINEE pour les enfants 2.30 10c
SOIREE pour Adultes seulement 35c

 

BLAISE FOURNIER sa,Les.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINCIALE
319 Lafontaine

pas plus que j'ai honte de signer
me articles,

Paul Thibault,
Président de la Comm, Scolaire.

     

 

des Jeunes Gens Enr.

     
   

-- Le Succès des Succès
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LES INSTITUTS
RELIGIEUX

Connait-on bien tout ce que les
i religieux ont fait pour no-

tre pays?
“Ils ont présidé à sa naissance, é-

crit le R. P. Adélard Dugré, S. J
ils furent les grands artisans de ses
dévelappements, même intellectuels,
même matériels. L'action sociale du
clergé au Canada date de l'arrivée
des Récollets et des Jésuites à Qué-
bec. Dès avant 1620, des Récollets
traversent en France pour plaider
.la cause de la colonisation. Dix ans
plus tard, les Jésuites frètent des
vaisseaux pour assurer le progrès
de l’agriculture. En 1635, ils ou-
vrent un collège à Québec; bientôt
ils feront venir les Ursulines pou-
l'éducation des filles et les Hospita-
Kères pour soigner les malades.
Montréal, à peine fondé, recevra
aussi ses religieuses éducatrices,

de Margueri:c
Bourgeoys et de ses compagnes, et
ses hospitalières de l’Hôtel-Dieu. Fi
ces congrégations s’accroissent.
d'autres se fondent ou s’acclimatent,
avec un à-propos providentiel, pour
répondre aux besoins de notre pays
‘pour suppléer à l'insuffisance de
mos ressources matérielles.
“Comment aurions-nous pu, aves

les seuls subsides gouvernementau-
organiser nos oeuvres d'éducation
et de bienfaisance, si des centaine
de prétres, si des milliers de Frires
et de Soeurs ne se sacrifiaient cons
tamment pour maintenir nos vingt
collèges clasiques, nos innombra
bles collèges commerciaux, pension
nats, académies, hôpitaux, hospices
orphelinats, asiles de toute sorte? Or
trouve lourd, dans notre provinze
le budget de l'éducation et de l'as
sistance publique: que deviendrait-
41 s’il fallait, je ne dis pas racheter
les propriétés des communautés re-
ligieuses, mais remplacer par des
laiques, dans nos collèges, nos écoles
nos maisons de charité, les douze à
quinze mille religieux et religieuses
qui y donnent leur travail de jour
et de nuit, juste pour avoir de quoi
vivre — et fort économiquement?”

Ces lignes sont extraites d'un ar-
ticle consacré aux Instituts religis 1x
que publie le Messager Canadien dn
Sacré-Coeur du mojs de juillet.
On trouve dans ce même numéro

des articles très variéssur l’apolo-
gétique, la vie spirituelle, les oeuv-
vres sociales, le mouvement cathel.-
que, les missions, les livres nou-
veaux, ete. Une abondante illus-
tration rend cette revue encore plus
attrayante. (Le numéro se vend 10
sous, l'abonnement annuel est do
$1.00. Le Messager Canadien, 1961
rue Rachel Est, Montréal.)

 

 

Nous avez-vous trouvé un nouvel
abonné?

FATALE COLLISION
Un russe du nom de Kunseyar Sam-
bre est tué par une auto près de

St-Louis du Ha! Ha!

 

 

EN BICYCLETTE
 

Une terrible tragédie de l’aut»-
mobile est survenue vendredi dernier
à quelques milles de St-Louis du Ha!
Ha! sur la route allant de Rivière-
du-Loup à Edmundston, N.-B. Un
étranger d’origine russe qui voya-
geait en bicyclette a été frappé par
un automobiliste de l’endroit et a
succombé à& ses blessures pres-
qu’instantanément.
Le drame est survenu vers 9 heu-

res 30, vendredi matin, à mi-chemin
entre St-Louis du Ha! Ha! et Vau-
ban. Voici dans quelles circonstan-
ces il s’est déroulé. Deux cyelis-
tes, tous deux d'origine russe, et ve-
nant de Montréal, se dirigeaient a
bonne allure vers Edmundston. Cha-
cun conduisait sa monture, l'un à
droite l’autre à gauche du chemin,
longeant le fossé à trois ou quatre
pieds. Tout allait. bien lorsqu’ar-
rivés en haut d’une côte, ils virent
arriver tout a coup devant eax une
automobile conduite par M. Joseph
Bélanger, de St-Louis du Ha! Na!
Le premier cycliste que vit M. Bé
langer fut celui de gauche. Il obligua
«out de suite à droite pendant que la
deuxième bicyclette venait donner
droit devant lui. Il fut impossible
au conducteur de l'automabile d’évi-
er cette dernière que montait Kun-
seyan Sambre, âgé de 27 ans. Sa
soiture frappa le bicyele avec force
* Sambre fut projeté à plusieurs
pieds de là sur la chaussée.
M. Bélanger et le compagnon de

‘infortuné jeune homme se portà-
rent au secours de la victime. Cel-
le-ci était toute couverte de sang et
portait une large entaille à la tête.
Sambre fut transporté dans la plus
proche résidence pendant qu'un
médecin était appelé. Au même
moment, arrivait M. J.A. Potvin,
officier de la voirie, qui commencait
une enquête sur ce drame. Lorsque
le médecin arriva, la victime avait
déjà expiré. Sambre avait un bras
et une jambe cassés et une fracture
du trâne.

Le cadavre fut alors transporté à
St-Louis du Ha! Ha! où M. le doc-
teur J.-O. Langlais, coroner du dis-
trict, commença une enquête dans
l'après-midi. L'enquête fut reprise
samedi matin, cette fois, à la Iii
vière-du-Loup, à la morgue de M.
E. Lévesque, et un verdict de mort
accidentelle fut rendu.

Les restes mortels de la malheu-
reuse victime ont été inhumés sa-
medi après-midi dans le cimetière
protestant de Rivière-du-Loup. Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE
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CANADIEN

WINNIPEG
EDMONTON
JASPER
---LES

MONTAGNES
ROCHEUSES
la côtePACIFIQUE
LAALAS KA

parts  
  LIMITED

De Montréal à l'Océan Pacifique sans chan-
ger de voiture — route pittoresque — prai-
Ties onduleuses — traversée des montagnes
au plus bas niveau — puis, nouveaux
paysages jusqu'aux grandes villes: Vancou-
ver et Victoria. Les arrêts inaki Lodge
et à Jasper Park Lodge sont particulière-
ment recommandés.  ( admire le Mont
Robson o route. Voitures tout acier. Ser-
vice deluxe. Correspondance commode pour
Ja Californie. Aussi avec l'Alaska par le
grandiose ‘‘Passage Intérieur’. _Montréal-
Jasper, aller et retour: $92.20, Chambre et
pension } Jasper Park Lodge: $8.00 par jour,

  

Tous renseignements fournis
par les agents du
Canadien National.

NATIONAL

ST-ELOI
 

St-Eloi, 27 juin 1932
Monsieur le Rédacteur Sportif,
“Le. Saint-Laurent”,
Rivière-du-Loup, P. Q.
Cher Monsieur :—
Le petit article de votre dernier

numéro sous la signature de “Pier-
rot”, de St-Clément a bien fait rire
les partisans du club de St-Eloi et
les amateurs intelligents qui ont as-
sisté à la partie de “base-ball” entre
ce dernier club et celui de St-Clé-
ment, dimanche le 19 courant. Il faut
bien rire de quelque chose et ce n'est
certes pas la réception qui nous fut
faite, ni la maniére de jouer ce jeu
qu’ont les joueurs de St-Clément qui
‘auraient pu nous donner l'occasion
de nous dilater la rate. Arrivés avec
l'intention de faire une bonne partie,
nos joueurs furent fort surpris de
ne rencontrer qu’une résistance ins1-
gnifiante et de voir chaque décision
des arbitres discutée avec ignorance
par les joueurs de St-Clément et sur-
tout par leurs partisans; ces der-
niers surtout manquèrent totalement
de politesse, de délicatesse et d’es-
prit sportif. À la fin de la cinquiè-
me manche, un joueur du St-Clé-
ment, ayant été déclaré “hors jeu”
ar l‘arbitre, refusa de quitter son

but en déclarant qu’il y resterait
aussi longtemps qu’il en aurait la
fantaisie; comme la fantaisie de ce
farceur menacait de s'éterniser, les
joueurs de St-Eloi jugèrent à pro-
pos de s’en retourner avec le score
de 19 à 5 en leur faveur. Une pre-
mière partie jouée entre ces deux
elubs à St-Eloi avait résulté en une
victoire du St-Eloi au score de 6 à
5. A date le club St-Eloi a rempor-
té quatre victoires sur cinq parties
jouées. A notre connaissance le
club St-Clément attend encore sa
première victoire; nous comprenons
facilement que les partisans de ce
lub soient irrités et irritables mais
ils devraient plutôt blâmer la mala-
dresse de leurs joueurs et leur man-
que de connaissance des règlements
de ce jeu.

Si le club de St-Clément était un
peu plus fort une nouvelle rencontre
pourrait être arrangée, mais ailleurs
qu’à St-Clément, car les partisans
lu St-Eloi ne se soucient guère de
retourner se faire insulter sans pro-
vocations dans cette place. Que
“Pierrot” ne s’en fasse pas.. et ré-
fléchisse avant de reparler de ce
qu'il ou qu’elle ignore...

Bien à vous... et merci.
SPORTIF.

 

St-Modeste

Distribution des prix:
La distribution des prix, sous la

présidence de M. le Curé, eut lieu
mercredi soir, le 29 juin, à la salle
parvissiale.
A cette occasion, les Demoiselles

Institutrices et leurs élèves avaient
exercé des petites pièces qui ont été
très bien rendues.
A lfouverture, ,Mlle Marguerite

Bérubé et ses élèves jouèrent “Les
Vacances” et chantérent “Tendre
Père”. Les élèves de MHe Rose Lé-
vesque, “un chant patriotique”, sui-
vi d’une pièce: “Azar et Minet”,
donnée par Mlles Rose et Marie-An-
ne Lévesque, Huit élèves de Mlle
Crescence Dionne exécutèrent “A la
page”, et ceux de Mlle Anne-Marie
Marquis, “Le mariage de Suzette”.
Mile Rached Gendron, institutrice et
Milles Emilie Lévesque et Gilberte
Bérubé ont donné “Le Photographe”.
Une élève de Mlle Marie-Anne Gen-
dron fit les remerciements et de-
manda la bénédiction. Fin O Canada.
MHe Thérèse Lévesque accompa-

gnaîit à l’harmonium.
Nous pouvons dire en toute fran-

chise que cette soirée fut un succès
et nous offrons nos sincères félici-
tations aux organisatrices.
Quelques prix spéciaux furent dis-

tribués, entr’autres, $2.50 en or,
donné par M. le maire, Alcide Béru-
bé, à l'élève qui a conservé le plus
de points dans un concours organisé
par M. le Curé à l’occasion des exa-
mens. M. le Curé s’est dit très sa-
tisfait du résultat obtenu.

Presque tous les paroissiens et
plusieurs étrangers assistaient à cet-
te soirée et tous parurent s’être bien
amusés.

Donc, merci à M. le Curé, aux De-
moiselles Institutrices pour tout

celles qui ont contribué au succès de
cette réunion paroissiale.

PRESENTE.

 

Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W. MOREL, Ste-
Rose-du-Dégelé. leur dévouement et à tous ceux et!

LE “SAINT-LAURENT”, 7 JUILLET1982

ENRI PROVENCHER:
HIRURGIEN-DENTISTE. : °. - ©

l'ous genres de travaux dentaires garantis. sans douleur

RAYON X

La loi de faillite

VENTE A L’ENCAN
 

 

Dans l'affaire de Joseph Simard,
Propriétaire de Moulin, St-Honoré,

” Cédant autorisé.
AVIS est par le présent donné

que
VENDREDI LE 22 JUILLET 1932

A 10 HEURES A. M.,
(heure solaire)

SERONT VENDUS par encan
publie à la porte de d'église parois-
siale de St-Honoré, comté de Té-
miscouata, P. Q., les immeubles sui-
vants, savoir:

10.—Une certaines étendue de
terrain située en la paroisse de St-
Honoré, sur le Rang A, du Canton
Armand, d'environ deux acres de
largeur à partir de la Route de la
Station au nord-ouest jusqu'à la
ligne de séparation du lot sur envi-
ron trois arpents de longueur le
long de la dite Route; borné au
nord-ouest à la route de la Station,
au nord-est à Johnny April, au sud-
ouest à Un ruisseau et au sud-est au
lot numéro  quatre-vingt-sept-A
(87-A); lequel terrain fait partie
du lot numéro quatre-vingt-six-C
(86-C) au cadastre Officiel du Rang
A, canton Armand, avec les batisses
dessus construites, moulin à scie
avec toutes les machineries servant
àl’exploitation du dit moulin, bou-
tique de forge et outillage, à déduire
l'emplacement de Dme Vve Art.
Ouellet.
20.—Un terrain situé en la dite

paroisse de St-Honoré, contenant
une superficie d’environ seize ar-
pents, tel que borné au sud au ter-
rain du Chemin’ de Fer Témiscouata,
à l'ouest au terrain de Arsène Du-
bé et au terrain ci-haut décrit, au
nord et à l’est au terrain de Johnny
April, lequel terrain, tel que borné
etoccupé, fait partie du lot de terre
connu sous le numéro quatre-vingt-
sept-À (87-A) au cadastre officiel
pour le Rang A, canton Armand,
comté de Témiscouata, circonstances
et dépendances quelconques.
Jo.—Des lots de terre connus et

désignés sous les numéros vingt-huit,
vingt-neuf et trente (28, 29 et 30)
au cadastre officiel pour le huitiéme
rang du canton Demers, comté
Témiscouata, avec les bâtisses des-
sus construites. )
4o—Un moulin à scie avec toutes

ses machineries, construit sur un
terrain de deux âcrés sur la route
Talbot par deux âcres de profon-
deur, le dit terrain détenu à bail é-
tant la propriété de M. Hilaire Mi-
chaud et connu et désigné comme
partie du lot numéro deux du qua-
trième rang du canton Armand,
comté de Témiscouata. (Ptie No. 2,
11ème rang).
Ces quatre itemps seront vendus

séparément.
Les titres et certificats peuvent

être examinés en tout temps en s’a-
dressant au bureau du syndic sous-
signé,

Cette vente est faite conformé-
ment aux Articles 716 et 717 du C.
P. C. et aussi à l'Article 45 de la
Loi de Faillite qui équavaut à une
vente par le Shérif. .
AVIS est aussi donné que

VENDREDI, le 22 JUILLET 1932
À 1 HEURE P. M,

(heure solaire)
Sera vendu en détail sur les lieux

à la résidence du cédant à St-Hono-
ré, comté de Témiscouata, P. Q., les
biens suivants, savoir:
A.-Fonds de Commerce de bois con-

sistant en lattes de cèdre et, épi-
nette, Bois de Pulpe, ete.

B.-Roulant consistant en voitures,
harnais, chaînes, etc.

C.-Machine à écorcer avec corroyeur.
D.-Un auto “Pontiac” Coupé Cabrio-

let 1928.
Le tout sera visible sur les lieux

le matin de la vente.
‘Conditions de paiement:

ARGENT COMPTANT
J. E. BEDARD,

Syndic.
Bureaux:- 97 rue St-Pierre,
Québec, le 15 juin, 1932.

 

Beau succès

Mil Edmée Lavoie, fille de M. J.-
J.-B. ‘ Lavoie, élève du couvent du
Bon-Pasteur de Rivière-du-Loup, à
obtenu avec la note grande distine-
tion son certificat de graduation a
la Maison Mére des RR. SS. du Bon
Pasteur. ;

Mille Lavoie obtint aussi son di-
plôme supérieur du Bureau des Com-
missaires, année 1931, avec grande

  distinction.
 

 

Débouchez une bouteille
bien fraîche de votre
Bière Molson favorite.
Versez et buvez-la, Ilya
duplaisir et de la santé
dans chaque gontte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson’s Stock Ale (éti-
quettebleue), la Molson®s
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson’s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez àce
que ce soit bien de la
Molson. 

‘
qe
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BUREAU:No 162,

St-Octave

M. Octave Fortin, de Beaumont,
était chez M. Joseph Bouchard, di-
manche. ’
MM. Joseph Hudon et L. H. Tur-

cot, de Salem, Mass, étaient ven-
dredi chez M. Ed. Hudon.

  

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Tous les samedis, de mai à novembre le bureau, ferme à midi.

gent en vous adressant à J. OSCAR
LEVEISQUE, notaire, 18 rue de la
Cour, Rivière-du-Loup.

 

  
   

 

rue Lafontaine “4  pa
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Argent à prêter

 

Vous trouverez à prêter votre ar-
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“DOUCET|
- AGENTD'ASSURANCE

Incendie - Garantie- Vie - Accidents |

CARTES

 

D'AFFAIRES |

ET-MARCHAND DE CHARBON

Rivière-du-Loup.|
Téléphone Kamouraska,

   
 

 

M. Adrien Bélanger est de re-
tour de Ste-Anne de Beaupré. |
Samedi dernier, un feu d'origine

inconnue à détruit les granges de
MM. Oswald Campbell et Emile
Gagné.
M. et Mme E. E. Hudon, de Riviè-

re-du-Loup, étaient dimanche, les
hôtes de leur oncle, M. Ed, Hudon.
‘MM. Paul Gagnon, N, P., Louis-J

Gagnon, avocat, ainsi que Mdles M.
et Lucile Gagnon, sont de retour
d’un voyage à Port-Daniel.
M. et Mme Jos. Bouchard, sont

partis pour Chlorydorme, Co. Gas-

|
le, situé au No. 10, rue Beaubien
Riviére-du-Loup. Pour plus amples
informations, s’adresser 2

41 — j. n. o.

A VENDRE
A vendre, à bonnes conditions

’immeuble du Cercle de Fraservil

J. Oscar Lévesque,
18, rue de la Cour,

Rivière-du-Loup

 

pé, en visite chez des parents.
Mme Damase Gendreau, de Sa-

yabec et Mlle J. Gaudreau, de Qué-
bec sont en promenade chez M.
Jean Gaudreau.

Mlles Juliette et Ida Lebel, de
Matane, ainsi que Mlle Blanche Le-
vesque, de Malbaie passent les va-
cances chez leurs parents.

lundi dernier.
‘Mlle Julienne Tardif, qui était en

néral que j’ai ouvert un salon de bar-
bier au numéro 28, Chemin des Ray-
mond.

‘MM. J. Darius Julien, de St-Ana-| J. ici ’ i
clet et J. B. Fortin, de Price, ¢- ons, sollicite l'encourdgement de
taient de passage dans le village CLAUDE DUPUIS, barbier,

BARBIER
Je tiens à avertir le public en gé-

 

Mes prix sont très modérés.

No 28, Chemin des Raymond.
St-Ludger, Rivière-du-Loup.

 

pour Montréal.
M. et Mme O. Bergeron, de Vic-

toriaville, étaient chez M. Alphon-
se Levesque, au commencement de la
semaine.
 

St-Epiphane

Madame Vve Narcisse Chouinard,
de St-Epiphane, est en ce moment à
St-Benoît du Lac, en visite chez son
fils, le Révérend Père A. Chouinard,

   

Nous avez-vous trouvé un nouvel
abonné?

Petites Annonces|

Maison à vendre

 

Maison à vendre, avec conditions
faciles. S‘adresser chez

A. FRASER,
Avenue Hôtel-de-Ville.

4 — 4 fs p.
 

FRAISES
FRAISES DE jardin A VENDRE
Pour provisions de fraises e; lé-

gumes, adressez-vous à
Omer COTE,

Tél. 3964 5, rue Alerandre,
St-Ludger.

  

À LOUER
Une maison d'été, «ilid pièces, si-

tuée à Notre-Dame-du-Portage, du
côté de la mer. Pour informations
s'adresser au bureau du

“SAINT-LAURENT”.

 

 

Ménagère
pour prssbytère
 

Le Révérend J.-B. Beaupré, ptre.,
curé de Sainte-Marguerite de Cau-
sapscal, P. Q., désire engager une
personne assez âgée possédant de
bonnes références de son curé pour
servir de ménagère.

S'adresser au
Rév. J.-B. BEAUPRE, ptre.,
Ste-Marguerite de Causapneal,

7 — 2 fs p. p.
 

 

Pourrquoi ne pas prendre avan-
tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages par
terre ou par mer? Nous sommes à
votre entière disposition en tout
temps.

Adressez-vous à C. A. LANGE-
VIN, Agent Général, Trafic-Voya-
geurs, Gare du Palais, Québec, ou a
P. E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal.
 

Le “Saint-Laurent” est la proprié-
td de ALPHONSE PARE et est
imprimé ay numéro 234, rue La-
Lafontaine.

MADAME

CONTRE

MAUX-CTÊTE
= RHUMES
LAGRIPPE
DOULEURS
PRENEZ LES

CAPIULEX

YeYI
Afyio

J. B. Renaud & Cie
DISTRIBUTEURS,

pour Rivière-du-Loup

 

   

  

  
  

 

        

    
  

     

   

          

visite chez Mme O. Thibault, est|7 — 1 fg p.
retournée à Baie-des-Sables.
M. Raymond Martin, est parti

risé, Casier 495

 

AVIS
L'AVOCAT STEIN, durant Is

saison d'été tiendra son bureau à
ST-PASCAL, a l'hotel Victoria, le
premier dimanche de chaque mois et
a ST-ALEXANDRE, chez M. J. A
Levesque, tous les mercredis soirs
de 6 à 9.

INVENTEURS
Protégez vos découvertes par

un bon brevet.
J B. COTE

Procureur des Brevets auto-

 

 

Rimouski.

Clairvoyante. . . —. .

Le Présent...L'Avenir... vous se
ront dévoilés par Mademoiselle
Jeanne.qui possède plusieurs années
d'études dans les sciences de la car-
tomancie.Coupez le paquet de cartes
trois foin, dites nous quelles cartes
vous uvez retirées, et envoyez 50
cents en bon de poste.

Ecrivez dès aujourd'hui.

Mademoiselle Jeanne
Beauce - Jonction, Qué.

 

Chemin de Fer

TEMISCOUATA

HORAIRE No. 78
En torce le 23 Mai 1932

LUNDI - MERCREDI - VENDREDI

PASSAGER

 

Dép. Rivière du-Loup Qué. 8.00 a. m.
Arr. Edmundston, N.B. 11.35 a. m.

PASSACER
Lép. Edmundston, N.B. 4.00 p. m
Arr. Rivière-du-Loup Qué. 7.30 p. m.

MARDI - JEUDI - SAMEDI

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup Qué. 8.00 a. m.
Arr. Eümundston,  N.B. 2.35 p.m.

Dép. Edmundston, N.B, 9.30a. m.
Arr, Rivière-du-Loup Qué. 2.35 p. m

Pép. Edmundston, N.B, 3.35 p. m.
Arr. Connors, N. B. 5.20 p. m.

LUNDI - MERCREDI - VENDREDI

MIXTE
Dép Connors, N. B. 6.00 a. m.
Arr. Edmundston, N.B. 7.40 a. m.

Correspondance à Rividre-du-
Loup, Qué, avec le Canadien Na-
tional Railways pour Québec, Qué.,
Montréal, Qué., Moncton, N. B. et
Halifax, N. S.

B., avec le Canadian Pacific Rail-
way par le train de passager.
Pour plus amples informations,

prospectus, etc, s’adresser à
T. N. WALSH,

Agent Gén. Fret et Voyageurs.
=
 

UNITE SANITAIRE
DE TEMISCOUATA

DISPENSAIRE

HEURES DE
CONSULTATIONS

Tousles 1er Vendredis
de chaque mois

 

De 2 hrs p m à 5 hres p.m.

Dr J. Chs Beaudet
OFFICIER MEDICAL

Dr. J. Fontaine

Dr Ernest Pettigrew
MEDECIN — CHIRURGIEN

 

27, rue Fraser

RIVIERE-DU-LOUP

 Casgrain & Lizoite
AVOCATS et PROCUREUrs

7 rue de l'église,
RIVIERE-DU-LOUP

 

Léon Casgrain, C. R, M. P. Pp.
L. P. Lizotte, C. R. et

1
 

ar
 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X a l’Hôpital

Bureag a 2 heures P. M.
Tous les jours

Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCUREUR

 

EDIFICE BELLE
ler ETAGE

 

Ruede l’église
RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP,Station
 

Opérations à l’Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.
6 à 8 heures p. m.

Louis Saint-Jacques
AVOCAT
Lo

IMMEUBLE S. BELLE
4 RUE DE LA COUR

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Dr Alphonse Couturier
|. MEDECIN — CHIRURGIEN
Bureau : Chemin Témiscouata

(Edifice Ross)
Résiderfce :

Ancien édifice Raymond
Tél. Bureau : 410-1
Tél. Maison privée : 410-2

ST-LUDGER

J.-Frangeis Pouliot, M.P,
AVOCAT

 

Bureau en face de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Louis Pratte
- Assurancés Générales

Rivière-du-Loup, P. Q.

Edifice Banque Provinciale

819 rue Latontaine

HORACE CIMON|
AVOCAT

16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
Téléphone No 2652

 

 

Rosario Lord
HUISSIER

DE LA
COUR SUPERIEURE

Rivière-du-Loup.

Alex. Michaud, C. R.
AVOCAT

 

Bureau : TTY

EDIFICE BELLE

4, rue de la Cour

RIVIERE-DU-T.OUP
 

 

Jos. Y. POMMET
Comptable-Vérificateur

Audition :

Municipales et Scolaires
“—

14, rue Joly

RIVIERE-DU-LOUP

- Tél. Kam., 139 B. P. “A”

LEO BÉRUBÉ
AVOCAT

 

No 5 rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, et
agence de toutes sortes.

 

Rue Chouinard

RIV.-DU-LOUP, Station
Tél. 330  Tél. Rés. 367-s-3 Tél Bureau 226

Casier Postal 7

DAVID E. RIOUX
AVOCAT et PROCUREUR

 

65, rue Lafontaine

EDIFICE LEVASSEUR
RIV.-DU-LOUP;Station 
  

Correspondance à Edmundston,|

 
  Médecin du Dispenssire et le Bas St-Laurent.  

~~

 
. B. LAVOIE LLL!

 

 

RIVIERE-

 

DU-LOUP
HEURES de BUREAU 9-00m1200 Ars AM.et 200a 530.hrs.PM.

 

+ IReprésentée par

J. D.

NEW YORK LIFE
INSURANCE COMPANY]

THÉRIAULT
9, Du Rocher

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.
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LE DROIT PARDISSIAL DE

(Suite de notre numéro précédent)

DES PERSONNES

Le titre II traite “des personnes”.
Le premier chapitre est consacré à
l’Evêque; le second au curé, — on
y trouve d'autres canons qui le
concerne plus spécialement; le trois-
ième, aux habitants francs-tenan-
ciers et aux paroissiens tenant feu
et lieu; Je quatrième, aux marguil-
lers et à la fabrique; lec inquième,
aux commissaires civils, et le sxiè-
me, aux syndics.

Chaque chapitre comprend um
prologue, un sommaire référant à
des articles numérotés, et tout ce
qui concerne chacune de ces per-
sonnes et en cette qualité dans le
statut et les autres lois civiles, Ia
jurisprudence et les auteurs, avec
commentaires suivant le cas. Des
extraits des remarquables mande-
ments et lettres circulaires de ‘
Archambeault, des oeuvres phe
ques de Mgr Pâquet et un savant
article de mon censeur, M. l'abbé
J. A. Bureau, professeur de droit
canoniqueau séminaire de Québec,
sur le privilège du for et nos tri-
bunaux civils, y sont ajoutés com-
me appendices.
.Dans cette partie, la loi est étu-

diée au point de vue subjectif.
Exemple: aux termes de la section
17, tout décret canonique érigeant
une nouvelle paroisse, ete, doit être
lu et publié au prône pendant deux
dimanches consécutifs. La lecture
de ce décret est un des devoirs du
curé. C’est pourquoi cet article est
mentionné dans le chapitre consa-
cré au curé. Dans la troisième par-
tie, qui traite de la procédure, la
loi est étudiée au point de vue ob
jectif, et il faut nécessairemen"
mentonner de nouveau cette procé
dure essentielle dans le chapitre sui
Jd'érection des paroisses.

HABITANTS
FRANCS-TENANCIERS

—Vous disie tout à l’heure que
dans certaines sections le _statul
mentionne indifféremment les ha-
bitants, les habitants francs-tenan-
ciers, les francs-tenanciers, et, d’au-
tre part, les paroissiens, qu’il ne
faut pas ‘confondre avec les parois
siens tenant feu et lieu. Quelk
distinotion faites-vous?
—Le mot habitant est employc

dans un sens elliptique; il est syno
nyme d’habitant franc-tenancier, e!
peut être défini comme suit: m
catholique qui possède un immeubl
à titre de propriétaire dans la pa
roisse où il réside. L'expression
franc-tenancier, prise à la lettre, si-
gnifie un catholique qui possède un
immeuble dans une paroisse où il ne
réside pas. On pourrait dire que la
non résidence différencie le franc-
tenancier de l’habitant franc-tenan-
cier, ce qui ferait disparaître l'ambi-
guité de certains textes et une con-
fusion apparente. Sur 22 articles, il
y en a 17 où il n’est question que
des habitants, des habitants francs-
tenanciers et des francs-tenanciers.L'article 47, posté Acorse
tion_d’une- salle publique, et là

lg 101, qui traite des emprunts de

s,
+k

fabrique, font chacun mention “des
paroissiens”, mais il n’y a aucun
doute qu’il ne s’agit encore ici que
des francs-tenanciers dont les im-
meubles pourront être affectés par
la cotisation. Nous pouvons faire la
même remarque pour la section 37.

PAROISSIENS TENANT
FEU ET LIEU

Les paroissiens tenant feu et lieu
sont les locataires, les usufruitiers,
les occupants, ete en un mot, les
catholiques non propriétaires. La
Cour de revision a décidé en 1900
que ces mots comprennent et dési-
ment tous les chefs de famille,
même les fils mariés vivant avec
leurs pères, travaillant avec ces
derniers et demeurant sur les terres
paternelles, logeant et faisant table
commune avec eux. Les fils mariés
sont donc paroissiens et ont droit
de voter aux élections de marguil-
lers. Les fils non mariés, vivant
sous les mêmes circonstances, avec
leurs père et mère, ne sont pas des
paroissiens tenant feu et lieu et ne
peuvent voter aux élections de mar-
guillers. (18 C. S. 401; 14 R. La n.
s. 302).

Les paroissiens tenant feu et lieu
ont le droit de votor à l'élection des
marguillers (section 104) et de
poursuivre les marguillers en red-
dition de compte (section 105).

La loi contient une exemption en
leur faveur. En vertu de la section
32, dans l'érection des paroisses na-
tionales, les francs-tenanciers sont

remplacés par les chefs de famille

appartenant à la nationalité de
cette minorité. La raison d'être des
droits accordés aux paroissiens te-
nant feu et lieu par les sections 104
et 105, c’est qu’ils contribuent à ce
qu’on appelle “les revenus ordinai-
res de la fabrique” que les mar-
guillers sont chargés d‘administrer.

LA PROVINGE DE QUEBEC
LA PAROISSE ET
LA FABRIQUE

—Qui est proprétaire des biens
ecclésiastiques situés dans Ja pa-
roisse

—Le canon 1499 se lit comme
suit: L'Eglise peut acquérir des
biens temporels par toutes les jus-
tes prescriptions de droit naturel
ou positif dont jouissent les autres
sociétés. La propriété de ces biens,
sous d'autorité suprême du Siège
Apostolique, appartient à la per-
sonme morale qui les a acquis lé-
gitimement.
En vertu des articles 354 et sui-

vants du Code civil, la paroisse et
la fabrique sont des corporations
distinctes; chacun est une corpora-
tion religieuse, multiple et publi-
que, une personne morale qui a la
faculté de jouir des droits civils et
de posséder des propriétés, mais
uniquement pour des fins du culte.
Les biens ecclésiastiques tels que les
édifices religieux, etc, n’appartien-
nent pas aux paroissiens individuel-
lement, mais à la paroisse, corpo-
ration religieuse soumise à la direc-
tion de l’Ordinaire et au contrôte
lu Saint-Siège. Langevin a préten-
lu que les édifices religieux sont
biens de fabrique, expression erro-
née devenue courante aujourd’hui.
En pratique, la fabrique ne possède
aucun bien; ses fonctions consis-
tent surtout à administrer les biens
de la paroisse, à percevoir pour elle

paroisse parce que la fabrique, sui-

le de la paroisse.

ler des biens pour les fins du culte;

la fabrique un terrain sur lequel la
)aroisse construirait ses édifices
‘eligieux et leurs dépendances, mais
lepuis l’aboiition du régime seigneu-
‘ial le cas se présente trés rare-
nent. Ce qui arrive le plus souvent,
vest que la paroisse fait l'acquisi-
ion de gré a gré du terrain qui lui
1st nécessaire ou l’exproprie. La pa-
roisse a depuis 1890 le droit d’expro-
wrier des terrains destinés à des ci-
metières. En 1911, ce droit a été
étendu aux terrains requis pour
igilises, sacristies et presbytères.
En résumé, la paroisse possède

des biens que la fabrique doit ad-
ministrer conformément à l’autori-
‘ation qu’elle en reçoit et en tenant
sompte des ordonnances diocésaines.

LE ROLE DES SYNDICS

—Quel est le rôle des syndics?
—Sous le régime français, quand

il fallait construire ou réparer un
édifice religieux, l’intendant réunis-
sait les habitants et leur faisait
choisir trois ou quatred’entre eux

HyConduire.et. surveillerlestxa-
vaux. L'expression “syndic’ pmon
te à cette époque et on la uve
dans les Edits et ordonnances. Cet-
te méthode de procéder est ration-
nelle. Les marguillers peuvent être
de très braves gens; il ne s’en suit
pas que chacun d'eux soit expert
dans Part de la construction. D’ail-
leurs, s’ils s’en donnent la peine, la
perception et d'administration des
revenus ordinaires occupent tous
leurs loisirs. D'autre part, il n’exis-
te pas une paroisse où on ne puisse
trouver facilement des hommes d’af-
faires particulièrement qualifiés
pour construire bien et à bon comp-
te. C’est sous la surveillance de tels
syndics qu’ont été édifiées, dans les
deux siècles qui ont précédé l’an-
née 1865, toutes ces belles églises

qui font l'orgueil des paroisses de
la province de Québec.

La charge de syndic est considé-
rée comme si importante que l’évê-
que seul peut accepter sa démission,

(section 44), alors que tout mar-

œuiller peut se retirer de sa charge
en en donnant avis par écrit au
marguiller en charge, ou au cure

desservant si le démissionnaire est
le marguiller en charge (section
106).

Les marguillers administrent les

revenus ordinaires et led syndics
ont la responsabilité des dépenses
extraordinaires.

En ce qui concerne la construc-
tion et la réparation des édifices
religieux par les syndics, la loi gé-

nérale des paroisses et des fabriques

est conforme aux préceptes du droit

canonique, c’est-à-dire qu'elle est

complète et excellente. Elle couvre

tous les cas qui peuventse présen-

ter. Elle respecte l'autorité de l'évê

que et les droits des francs-tenan-

ciers dont les immeubles sont grevés

par la cotisation. Que gagne-t-on à

s'en écarter? Nous avons repasse la législation privée des paroisses et
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LES AMYGDALES
La question que les parents de-

mandent le plus à leur médecin de
famille, c’est “Devons-nous faire en-
lever les amygdales à notre enfant?”
fl nous semble opportun, done, de
donner ici quelques renseignements
au sujet des amygdales.
Les amygdales sont des petites

glandes situées chaque côté de l’isth-
me du gosier à l’ouverture du pha-
rynx qui est la cavité en arrière de
la bouche par laquelle les aliments
passent pour atteindre enfin l’appa-
reil digestif.

 

 Le rôle des amygdales est peu con-
nu. Il se peut qu’elles servent, pen-
‘dant l'enfance, à empêcher l’entrée

les revenus ordinaires, à Payer à ‘des microbes dans la gorge.
même ces revenus les dépenses or-| se de la position qu’elles occupent
dinaires et approuvées et à ren-,dans la cavité buccale, et parce que
re compte de son administration, |tant des microbes des maladies en-
[1 est évident que la fabrique n’est trent le corps par la voie du nez et
pas propriétaire des édifices reli- de la gorge, un bon nombre de micro-
rieux et qu’ils appartiennent à la bes sont déposés dans les amygdales.

 

 

 

A cau-

Il s’ensuit que loin d’empécher
rant la loi générale, ne peut procé-|l'entrée des microbes, les amygda-
ler à des dépenses extraordinaires, les sont elles-mêmes souvent attein-
Jui dépassent les revenus ordinaires, | tes et deviennent des foyers d’infec-
sans obtenir l'autorisation préala- tion ou les microbes siègent et d'ou

D'autre part, la | leurs poisons se répandent partout
abrique pourrait acquérir et possé- dans le corps.

Nous ignorons encore le rôle des
ainsi un patron pourrait donner à amygdales, mais nous savons com-

bien elles sont dangereuses à la san-
té si elles deviennent malades.
Les parents peuvent se demander

pourquoi ils ont besoin de se préoc-
cuper au sujet des amygdales de
leurs enfants. N'est-ce pas que
l’amygdalite est une maladie très ré-
pandue et que personne ne semble
en mourir? I est vrdi que l’amyg-
dalite n’est pas citée comme cause
de décès, mais le rhumatisme, la ma-
ladie de coeur et le mal des reins qui
le sont, tirent souvent leur origine
des amygdales malades.
Les amygdales malades sont dan-

gereuses parce qu’elles renferment
des microbes et du pus qui empoison-
nent le corps parce que leurs poisons
atteignent le sang, par la voie du-
quel ils se rendent dans le coeur et
les reins et y produisent la maladie.
Ces effets ne se montrent pas im-
médiatement, mais les maladies du
coeur et des reins chez l’adulte ont
souvent pour cause l’amygdalite su-
bite par l’individu pendant son en-
fance.
En général, nous pouvons dire que

si les amygdades sont mal@des, il
est mieux d’en faire l’ablation le
plus tôt possible. Le médecin qui
examinera l'enfant décidera” d’abord
si les amygdales sont vraiment ma-
lades, et ensuite, s’il est opportun
ou non de les enlever. Une fois cet-
te décision faite, c’est aux parents
de s'empresser à suivre les conseils
du médecin. A cause des dangers
qui menacent l'enfant, il ne {aut
pas remettre à trop tard l’opération.
L’ablation des amygdales peut se
faire à tout âge; il ne faut pas croi-

re que enfant est trop jeune pour
se faire opérer. Les amygdales ma-

lades ne se guérissent pas sans

traitement; elles demandent les soins
du médecin de famille.
Pour questions au sujet de la san-

té en général, écrire à l'Association

Médicale Canadienne, 184 rue Col-
lege, Toronto. Une réponse person-
nelle sera envoyée par écrit.
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Cacouna
Mardi, le 10 mai, avaient lieu les

examens de musique, sous la prési-

dence de M. Léonce Crépault, exami-

nateur du Dominion College.

Classe Supérieure: Mesdemoisel-

les Marcelle Beaulieu, Grande Dis-

tinction; Gilberte Dubé, Distinction;

Marie-Ange Lebel, Distinction; Alice

Lebel, Distinction; Eliane Dunnivan,

Distinction.

des fabriques depuis la Confédéra-

tion. Il est arrivé que l’on ait contri-

bué à certaines fabriques les pou-

voirs bien différents des syndics, en
confondant leurs fonctions récipro-

distinctes et bien définies, ce
ques en ded)

! qui démontre la supériorité de la
loi générale sur toute législation
particulière et privée du genre.
—Et que dites-vous de la troisie-

me partie de votre litre, qui traite
de la procédure?

-—J’espère que vous ne m’en vou-

drez pas si nous réservons cela pour
la prochaine entrevue.

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE
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LE LIVRE CANADIEN
SE VEND ENCORE

TROP CHER
Par Edouard HAINS

En outre de pouvoir se frotter
des coudes et fraterniser avec cet
te camaraderie rapide mais tran-
quille qui distingue les gens de plu-
me, les membres de l’Association
des Auteurs ont tiré bon profit de
leur récente convention à Ottawa
par la discussion des facteurs qui
entourent la diffusion du livre ca-
nadien.

. Et l’on a émis plus d'un diagnos-
tic quant à la difficulté éprouvée
par nos auteurs en face de la con-
currence faite auprès du lecteur
indigène par les éditions et écri-
vains étrangers. Car on a sem-
blé s’être vite rallié à cette théo-
rie que la crise du livre ne dé-
pend pas tant de ce que les Cana-
diens ne lisent pas mais bien de ce
qu’ils n’ont pas l'habitude de choi-
sir à même la production littéraire
régionale ou au moins nationale.

“C’est la valeur seule d’un livre
qui le fait vendre et il ne faut pas
s'attendre à ce que nos gens achë-

 

tent des ouvrages canadiens sim-
plement parce qu’ils sont d'au-
teurs canadiens avancait Leslie
Robert, “Le {livre canadien se
vend trop cher et il convient de se
rappeler que méme mis en face
d’une haute valeur littéraire, le pu-
blic, en général, manifeste, en vertu
même de la crise économique actuel-
le, une préférence marquée pour les
éditions à bon marché”, déclara à
son tour Hugh S. Eayrs, important
éditeur Canadien-anglais.

Voilà deux opinions sérieuses €
qui ne se contredisent pas. Meé-
me si le connaisseur ou gourmet
littéraire, en dépit de sa préférence
invincible pour la haute tenue de
l'ouvrage à acheter, voulait, un beau
matin, se payer un geste de coopé-
ration patriotique ou de solidarité
nationale en faisant l'emplette de li-
vres canadiens même s’il les trouve
moins intéressants, il arrive qu’il y
a toujours, en fin de compte, le prix
du volume pour dissuader notre
homme de son initiative.
Nous croyons avec Earys que le

volume canadien se vend démésu-
rément cher à cette époque où de-
vant son gousset dégarni par la
crise, voire par le chômage, le lec-
teurs portera irement ses
yeux vers l'édition bon marché qui
est la plupart du temps importée
de France, pour ce qui concerne
les livres, et des Etats-Unis, pour
ce qui touche aux revues et maga-
zines. “Je peux me procurer de
France, 4 trois fois moins cher,
d'aussi beaux livres de prix de fin
d’année que ceux offerts par les
maisons canadiennes”, nous disait,
ces jours derniers, un libraire sher-
brookois qui se préparait un stock
en vue des réquisitions des commis-
sions scolaires.

Loin de nous l'intention de blimer
particulièrement l’éditeur canadien
qui est empêché à cause même d’un
public trop restreint de lecteurs, de
mettre sur le marché les rééditions
bon marché coutumières aux impri-
meurs d'outre mer ou d’outre 45ème
désavantage que nous avions loc-
casion de souligner, il y a quelques
semaines, au cours d’une conférence
au Séminaire de Sherbrooke. Nous
déplorons le fait tout simplement
en nous demandant s’il n’y aurait
pas moyen, en fin de compte, d'a-
baisser le prix de vente de l’ouvra-
ge canadien en en diminuant le
coût de production.

Pourquoi, par exemple, s’acharner
à monter les prix en soignant la
toilette d’un livre d’une façon qui
nous semble souvent exagérée et inu-
tile? N'y a-t-il pas plus de lecteurs
qui achètent un roman plus pour
le lire tout simplement que dans l'i-
dée d'en alimenter une bibliothèque?
Pourquoi ne pas essayer de l'édition
bon marché populaire, sur papier
commun, contenant même de l’an-
nonce commerciale, dans Je genre re-
vue, ‘histoire de couper au vif dans
le coût de mise sur le marché?

Voilà des considérations éminem-
ment discutables, nous le savons.
Mais, cher lecteur, nous les faisons

avec le désir qu’elles soient discutées
de fait. Ami du livre canadien, de
l’auteur de chez-nous, nous serions

trop heureux si de ces discussions

sortait jamais une lumière pour é-
clairer la route enténébrée où tä-
tonnent actuellement auteurs et é-
diteurs.

Edouard HAINS.t
Granby, 25 juin 1932.

St-Eusèbe
M. Odîlon Dubé et son fils, Au-

guste, de Notre-Dame, . étaient de
passage dans la paroisse dernière-
ment,

M. Georges Martin arrive d'un
voyage à St-Jacques ou il est allé
voir M. Babineau, pour cause de
maladie.

IM. Auguste Dubé, de Riviére-
Bleue est venu voir son père malade
depuis longtemps.
M. et Mme Jos. Dubé, de Notre-

Dame, étaient en promenade chez
leurs parents derniérement.
Mme Arthur Pellerin et son fils,

Albert, de Biencourt, étaient de pas-
sage dans la paroisse derniérement,

M. et Mme Arthur Bérubé, de
Notre-Dame, étaient en promenade
chez leurs parents dernièrement,
ainsi que M. et Mme Philippe Mo-
rin, aussi de Notre-Dame.

  M. Léonil Ouellet, de St-Benoit,

"TROIS-PISTOLES
QUARANTE-HEURES

L'exposition solennelle des Qua-
rante-Heures eut lieu cette année en
notre paroisse les 7, 8 et 9 juin et
donna lieu comme à l'ordinaire à
une grande affluence de fidèles qui
dévotement se sont approchés des
sacrements. ‘MM. les abbés W.
Dionne, curé de St-Jean de Dieu, A.
Richard, de St-Eloi et J. Gauvin, de
St-Mathieu offcidrent respective-
ment aux messes d'ouverture, de la
Paix et de clôture. A cetle oven-
sion, l'église paroissiale était riche-
ment décorée,
SOIKEES
A deux reprises au cours du mois

dernier, les membres de notre fan-
fare sous l'habile direction de M.
J.-H. Rousseau, N. P., offrirent au
public une magnifique soirée drama-
tique et musicale. La pièce au pro-
gramme, intitulée EXIL ET PA-
TRIE, était tout & fait à propos a-
vec la leçon de retour à la terre qui
s’en dégageait. Nous tenons à com-
plimenter et à remercier les organi-
sateurs pour le succès magnifique
qu’ils ont remporté.
ART MENAGER
Une démonstration d'enseigne-

ment ménager fut donnée dernière-
ment au couvent de notre ville par
les jeunes filles de cette institution
qui se tirérent fort bien d'affaire.
Cette séance qui eut lieu le 7 juin
au soir, était présidée par M. l'abbe
Martin, inspecteur des écoles ména
gères de la province,
DISTRIBUTIONS DE PRIX
La distribution des prix au cou

vent des RR. SS. de Jésus-Marte
eut lieu dimanche le 19 juin à 3 heu-
res de l'après-midi. Celle des RR.
Frères du Sacré-Coeur fut faite
mardi le 21 dans la salle de l'Hôtel
de-Ville. Aux deux endroits il y eut
une nombreuse assistance et la dis-
Lribution était sous li présidence
de M. le chanoine [L-F. Côté, euré,
qui donna à filles et garçons de hons
conseils pour les vacances qui com-
mencent.
LA FETE NATIONALE
La St-Jean-Baptiste n’a peut-être

pas été célébrée, avec autant d’é-
clat cette année que par les années
passées mais elle a été fétée tout de
même. C’est dimanche soir qu’on l’a
fait. ll y eut discours patriotiques
et concert en plein air par la fan-

 

fare qui exécuta du haut de son
kiosque de nombreux et vibrants
morceaux du répertoire canadien.
CHAPEULE

‘On est à construire présentement
une chapelle à la Pointe, à nroxi-
mité de l'Institut biologique qui se-
ra mise sous peu à la disposition de
Messieurs les membres du clergé
qui passent l'été à l'Institut et de
Messieurs les touristes qui se font
toujours nombreux chez nous devuis
quelques années. On rapporte que
la bénédiction de cette chapelle coin-
cidera avec l'inauguration officielle
de l'Institut au cours de la saison.
DECES
Le 3 juin est décédée Dame Vve

Jules Lebel (Philomène Hudon), à
l'age de 81 ans et inhumée le 6.
Le 9 juin, Michel Leblond, énoux

de feue Marie Lavoie, à l'âge de 83
ans. Inhumé le 11.
Ferdinand Levesque, époux de Ma-

rie Boulanger, décédé le 21 juin, à
l’âge de 79 ans et inhumé le 23.
VA ET VIENT
Mgr Philias Fillion, P. A, V. G.,

ex-recteur de l'Université Laval nas-
se quelque temps de repos chez-
nous.

M.l’abbé A. Bérubé, vicaire est de

retour du collège de Lévis ou 11 à

assisté comme membre au conven-
tum des rhétoriciens de 1921-22 |

M. Wilfrid Bernier, de Détroit,

chez des parents, pour le temps des

Vacances. ; 3

Mile Cécile Côté, de Rivière-du-

Loup a passé la fin de semaine cher

ses parents, MM. Jos. Coté el J.-M.

Catellier, M. DD. ;

MM. les docteurs Déry, Potvin et

Fortier, ainsi que MM. J. Risi, pro-

fesseur à l'école de chimie de Laval.

Fiset, Dugal et Richard, étudiants

en médecine sont revenue à la station

de biologie. Co

M. David Leblond a Rivière-du-

Loup, par affaires la semaine der-

nière. L.

M. Hervé Beaulieu, de Rivière-au-

Renard a rendu visite à sa famille

dernièrement. . ,

M. l'abbé F. Jean, curé des Mé-

chins, de passage au presbytère au

début de la semaine. ;

MM. les inspecteur FE. L’Ialien

et P.-E. Labrecque à Rivière-du-

Loup par affaires.
M. et Mme-Léo Isabelle (Jeanne

Lafontaine), de Piopolis, Compton,

sont en voyage de noces dans le bas

du fleuve et visitent leurs parents.

Tls se rendront jusqu’à Rimouski. M.

et Mme Jean Lafontaine ainsi que

Mlle Germaine Lafontaine les ac-

agnent.
Nosétudiants aux différents col-

lèges et séminaires de la province

sont de retour dans leurs familles

pour jouir de leurs vacances.
M. Pascal Larrivée à Rivière-du-

Loup par affaires la semaine der-

nière. _

M. et Mme Gustave Délisle en

promenade à Amqui dimanche der-

nier.
M. et Mme Elzéar Charron, de

l'Isle-Verte, chez M. Arsène Beau-

lieu, cette semaine.
M. Elie Beaulieu, de Ste-Rose du

Dégelé, est en promenade chez des

arents pour une quinzaine.

P Mme Hermel Ouellet, de Mont-

Joli de passage chez des parents.

M. C.-E. Rioux, bijoutier à Riviè-

re-du-Loup, par affaires récem-

ment. -;
M. Lucien Deschénes, expert en

radio de Montréal est en visite chez

ses parents depuis quelques jours.

Mlles Annette et Thérèse Lapoin-

te, de Montréal et de Québec, ont

passé une quinzaine parmi nous.

M. J.-H. Rousseau, N. P., a Ri
vière-du-Loup, par affaires.

mera—Ar <e-

était de passage dans la paroisse
derniérement.
M. le Curé Pelletier est parti pour

Sully ces jours derniers, pour rem
placer M. le Curé Drapeau «ui es!
gravement malade. Nous avons M
Fortunat Blanchette pour le rem-

Mme Jos. Morneau et sa fille, Do-
ria, sont arrivées d'un voyage
Estcourt, chez son frère, M. Arthur
Fournier.
Mme Lucien Morneau recevait la

visite de son père et de sa mère, de

Ste-Rose, 
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TABAC

MARIANNE
un mélange de QUESNEL

4 A

J'vous ramadan’ fo môme Ano,

Ma p'tit’ mamzoll” Marianna.

d'vous ramdn” lo môme âne Catin,

Qui m'porta au moulin.

SOR

richo

LE PAQUET

qualité.

va tau

C'ast aujourd'hui ta Saint-Michol, (bis)

Que tous los An's changont de post. ctus)

moulin

  

Eprouvez par vous-môme la saveur
ot _naturetlo

c'ost l’alliago d'oxcellents tabacs, y
compris le Quesnel, cultivés dans la
belle provineo do Québec.
tabac non aromatisé do la moilleuro

Marianno—

Jest un
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VERS LA SOLUTION DE
LA CRISE ACTUELLE

Un appel du Comité des Oeuvres ca-
tholiques.

—_—

Que les meilleurs esprits soient
actuellement désemparés, qu’ils
cherchent cn tâtonnant une solution
de fond à la erise sans précédent
qui ravage le monde entier, person-
ne ne le contestera,
Mais pourquoi aussi In plupart

des économistes ot des hommes d'E-
tat oscillent-ils entre ces deux pôles
que sont le libéralisme économique
et le socialisme? Pourquoi ne sor-
tent-ils pas de cet axe pour s'orien-
ter résolument vers le phare que le
grand pontife de Rome vient d’aJlu-
mer au Vatican?
Ce ne serait pas Ia première foi-

que la lumière, même dans le domni-
ne matériel, viendrait de l’Eglise
catholique,
Que de peuples lui ont du leur sa

lut en des heures critiques, It rent
on nier que la evise actuelle aurait
été évitée si les enseignements de
Pléneyelique Rerum  Novarum a
vaient rencontré un meilleur aceuesl?
Or de nouveau un grand Pape ex

quisee le geste sauveur. Initié aux
problèmes du jour par une longue
vie d'études «t d'observations, en-
touré d'hommes experts dans le
choses éconotniques et sociales, eu
contact contimuel avec les chefs de la
hiérarchie disper<és dans le monde
entier, Pie X1 a veude d'abord eon.
sulter, réfléchir, prier. Puis il à €-
erit sa remarquable eneyelique
Quadragesimo Auno zur VOrdre so
cial chrétien.
À cenx qui veulent redresser lu

société désaxée ct Pempérher de per-
dre de nouveau son équilibre, ce do.
cument tracé une voie ferme et sûre,
Mais il faut sen assimiler la riche
substance, 11 faut en comprendre
toute la doctrine. Il faut l'étudier
dans chacune de ses parties.

C'est le travail auquel se livrent
actuellement les catholiques d'un
grand nombre de pays, C'est ce
que feront dès eet été les catholiques
canadiens.

Jes Semaines sociales du Canada
ont en effet choisi comme sujet de
leur prochaine <e-sion, qui se Lien-
dra à Montréal du 29 août an 3 sop-
tembre. l’encyclique de Pie XF.

C’est une occasion unique d’étu-
dier en commun er remarquable do-
cument, de Pentendre commenter et
appliquer à notre propre situation
par des hommes --— ecclésiastiques et
laiquee — d'une haute compétence.

Le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal s'empresse d'apporter
à cette bienfaisante initiative son
concours. II voudrait contribuer à

amener à ces assises le plus grand

nombre possible d’auditenrs, Dès

maintenant il fait un appel général

et invite Lous ceux que préoceupe la

erise actuelle à ze réserver cette se-

maine du 20 août au 3 septembre, I

leur fournira bientôt d'intéressants
détails. .
Le Comité des Oeuvres Catholique“

de Montréal.

 

Ste-Rose-du-Dégelé

Honneur au couvent de Ste-Rose
Beau Succès dez Flèves

Il nous fait plaieir de signaler le

succès remporté par les élèves defé

année du Couvent du St-Rosaire,

aux examens du certificat de Geme

année.
Mlle Irma Chamberland, fille de

M. Jos. W. Chamberland, hôtelier,

s'est classée première de la région

sur 68 élèves, conservant 96.7 point

à [sur un total de 100 points.
Ont aussi passé avec succès: M.

Joseph Chamberland, Mlles Aline

Landry et Gertrude Leblanc.

Nos sincères félicitations aux dé- vouées religieuses et à ces élèves.  

M. et Mme Jos. Tremblay «1 M. jeanne of
Lucien Caron sont de retour d'une
promenade à Québec,

LM. Hermel et 1 { : :AM. Hermel et Moméo Chamber

Gatineau, Jean Baptiste Lavoie, du M. et M ;intineau, Baplis a a Moet Mme aon Dumond ontSeminaire de Rimouski, Raxile Tion-|ln douleur de perdre leur fils ainé,ue, du Collège Bourget de Rigand,

|

Jean Baptiste, décédé le 23 à l'âge depassent les vacances dans leur fa-{9 ans. Les funérailles ont eu lieu le

 

mile, ©
Miles Cénéville  Bennlion, Geor-

gianna Polletior, Lueille et Solange,
Chamberland, institatrices à St-l£n-
sèbe sont de retour dans leur fanul-
©,

M. «et Mme R.-L.
fants, Rodrigue, Huguetle et Re-

il ,

Mile Wilhelmine
Montmagny

MHe Aliette Gagné, finissante à ce.‘ couvent.
and, du Collège St-Alexandre, Pre lDECES:

fan, au wmiliea d'un grand concours do
parents et d'amis )

sincères

——-—ESercms,

Pour vos assurances de toutes sors:
Gagné, leurs on-jtes, consultez J. W. MOREL, Ste.

Rose du-Dégeté.

Gagné
chercher

 

condeléances.

  

  
  

  

Marguerite,
parler du Lait Eagle et je décidia de Pesayer.

trouva bien dés le début et je n'ai pas eu d'ennui depuis.

Sa chair est ferme, sa structure osseuse bien développée,

ses jambes sont droites et elle est ui gaie! En septembre

Mais celane tua suffescut pas.

VOUS NE
CROIRIEZ
JAMAIS
QUE...

… C’EST LE MEME BÉBÉ
Voilà ce que nous écrit Madame Afhert Bolton, de Toronto:

“Durant ses premiers mots, J'allaitaï ma fille Jeanne-
J'avais entendu

Elle s'en

 

dernier, elle a mérité un troisieme prix contre 102 con- «7 à

currents, à l'Exposition Canadienne Nationale”

Si vous ne pomrez allaiter bébé vous méme, demandez notre

publication sur te Bicn-Ktre de Hébé,

GRATIS! Merveilleux Livret de Bébél

The Borden Co. Limited,
115 Grearge Street,

Toronto, Ont,

Meagienre,
pages de “Bien Fare de Bébé”.

DUMONT &D'AMOURS,Enr. | {
ENTREPRENEURS GENERAUX

Ancien Moulin de Jos. Charest.

4, RUE ST-LOUIS, Bi
RIVIERE-DU-LOUP, Qué. F

_——re——————_

Marchands de Matériaux de Construction

 

Venillez m'expédisr un exemplaire, gratis, de l'édition 64
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TOUJOURS EN MAIN:

CIMENT- CHAUX -BRIQUES - PAPIER À COUVER-
TURE BET A LAMBRIS - BOIS A PLANCHER- ETC,

Consultez-nous avant de faire vos achats À3
 Lia

PATRONAGE SOLLICITE. CR

: FABRIQUEE PAR LA- SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNEFRANCAISE! -
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PARE QUATRE

* PROTEGEONS LES
= 7" PINS BLANCS

- : Le Botaniste du Dominion, Minis-

-tère de l'Agriculture à Ottawa, le
: Dr H. T. Gussow, vient de faire en-

tendre un plaidoyer vigoureux en

faveur de la protection de nos peu-

plements de pins blancs, qui dispa-

Taissent rapidement sous les atta-

ques de la rouille à vésicules. .

Co Cette rouille à vésicules se mani-

2. feste au printemps et au commen-

cement de l'été par des ampoules ou

“végicules'” rouge-orange sur l'é

. corce du pin blanc. Une poussière

de la même couleur sort de ces am-

poules—cette poussière se compose

de millions de spores infiniment pe-

tites qui sont les semences du cham-

pignon parasite-—et cette poussière,

portée par le vent, se dépose sur les

… lants de groseilliers sauvages et de

“ gadeliers qui abondent généralement

‘ dans les vastes régions ou le pin

blanc pousse. Ces spores germent

sur ces plantes-hôtes en dix ou qua-

torze jours. Les feuilles de ces

plantes se couvrent de nombreuses

petites taches d'un rouge de rouille.

Les spores d'été, qui voyagent d'un

arbuste à l'autre pendant l’été, sor-

. j tent de ces taches. Lorsque Tau

 tomne arrive, ces groseilliers produi-

j sent une autre forme de spore qui

- . germe à son tour et émet une pous-

~~; sière de spore qui, portée par le vent,

. se dépose sur les feuilles des pin-

: voisins. Là, ces spores germent

mais seulement sur les pins blancs

ou les autres pins à feuilles étroi-

tes, et trois ans plus tard, lorsque

les vésicules rouge-orange apparais-

; sent, le cycle évolutif de la rouille

- recommence encore une fois.

Le principal moyen répressif que

recommande le Dr Gussow est tres

simple et très efficace — extirpez

la plante hôte secondaire, le gade-

lier et le groseillier sauvages, ATrTra-

chez-les par les racines et brilez-les.

_ II recommande par-dessus tout de

se débarrasser des cassis (gadeliers

   

   

  

CHRONIQUE DELA CRECHE
ST-VINCENT DE PAUL

QUEBEC
30 juin 1932

A MOTS COUVERTS:
A mots couverts, mais avec des

statistiques et des considérations qui
lui paraissent impressionnantes, le
Directeur du Service des Adoptions
attire attention sur un grave dé-
sordre social. Puisse son appel
trouver un écho pratique dans le
coeur et dans la conduite de toutes
les personnes concernées!
DES CHIFFRES ET DES FAITS:

Il y a 720 enfants à la Crèche,
dans un local qui n’en devrait con-
tenir que 640, :

Il y a 70 patientes qui attendent
leur tour à l’Hôpital de la Miséri-
corde.
En juin 1932, il y a eu 15 place-

ments contre 42 en juin 1931.
Le premier juillet 1831, la Crèche

comptait 149 placements; pour le
même semestre en 1932, il n’y en -a
a que 108; une diminution de 40 a-
doptions, c'est donc 40 lits d'oceu-
pés, 40 refus d'admission nouvelles.

C’est l'encombrement général!
La Crèche ne peut donc accepter,

d'ici qu’il y ait de la place, aucun
enfant né ay dehors.
La Miséricorde ne peut accepter

aucune patiente qui n’a pas réservé
son entrée des mois à l'avance. -
On invite les maternités licenciées

ou les maisons de pension à prendre
toute les responsabilités de leurs
cas. Inutile de faire des envois
d'urgence; on en sera quitte pour
un refus.

Les places à l'Hôpital de la Misé-
ricorde sont toutes retenues d’avan-
ce, en personne ou par lettres, ja-

mais par téléphone.
S'adresser à la Mère Directrice,

La Crèche, Québec. .

Les places qui se feront à la Crè-

che, au fur et à mesure des place-

ments et des décès, sont réservées

aux 70 enfants qui attendent avec

 

ere mre Lee La
|otterittir ue=

CACOUNA
Lundi le 27 dernier, se réunissait

dans notre église paroissiale, une
foule de parents et d'amis, à l'ocea-
sion de la première messe de M. l’ab-
bé Paiul-Etienne Michaud, enfant
de cette paroisse et fils de Monsieur
et Madame Pierre Michaud.
La cérémonie commença à 8.30

heures. La messe fut servie diacre
et sous-diacre.  Remplissait l'office
de diacre, M, l’abbé O. L'Amours,
sous-diacre, M. l’abbé Emile St-
Pierre. lls étaient accompagnés
d’un assistant: M. le chanoine A,
Soucy. .
Le chant du “Veni Creator” fut

Pouverture de cette cérémonic.
Un magnifique sermon fut pro-

noncé par M. l‘abbé Eugène Brière.
11 fit un brillant éloge du Serviteur
de Dieu, rappelant toutes les bon-
tés que son dévouement prodigue à
toutes les brebis du Divin Maître. ll
termina en offrant de sincères félici-
tations aux heureux parents, et en
formulant des voeux pour que le nou-
vau Ministre de Dieu soit vraiment
la lumière du monde et le ciel de la
terre.
Dans le choeur, on remarquait: le

vénérable curé de la paroisse, M. le
chanoine Ls.-T. Landry. MM. les ab-
bés Pierre Saindon, directeur de
l’École d'Agriculture, Rimouski,
Georges Côté et Eugène Brière, tous

deux professeurs au Séminaire de
Rimouski, A. A. St-Laurent, vicaire
de cette paroisse, MM. les ccelésias-
tiques Wilfrid D'Amours, de cette

paroisse, Hildebrand Roy, St-Epi-

phane, Camille Hudon, Ste-Frangoi-
se
Une messe harmonisée fut chantée

par la chorale de la paroisse et un

beau programme musical exécuté par

M. Chs.Eug. Albert, organiste à St-

Frs.-Xavier, de Rivière-du-Loup, ré-
haussait l'éclat de cette fête.
Le chant du “Te Deum” termina

cet office.
Il serait trop long de vouloir rap-

porter les noms des personnes qui

assistaient à cette messe. Qu’il nous
suffise de dire que l’église était rem-

_LE ‘SAINT-LAURENT

d'URGENCE

avec la

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

GELEE DE PETROLE

À

9  

  

Gardez toujours à la maison de la Gelée
de Pétrole “Vaseline” pour le traite-

ment des coupures, brûlures et contu-

sions. Elle assure la propreté de la
plaie, favorise la croissance de
veaux tissus et aide à éviter les
trices.

nou-

Cica-

Vous vous épargnerez bien des en-
nuis en ayant soin de toujours Avoir un

pot de Gelée “Vaseline” dans
petite pharmacie domestique,

votre

Refusez les contrefaçons. Exigez le
produit authentique. Voyez la marque
déposée “Vaseline” sur chaque tube ou

» JUILLET 1982

Le 40ème anniversaire de
la Compagnie “SALADA”

Il y a quarante ans ce mois-ci que
la compagnie Salade, empaquetait
sa première livre de thé, dans un pe-
tit édifice très modeste sur le rue
Front à Toronto. Fondée en 1892
par feu l’Honorable Peter Larkin,
cette naissance progressa rapide-
ment et dés 1895 une succursale é-
tait établie à Montréal. Deux ans
plus tard, on envahissait le marché
américain en ouvrant un bureau à
Buffalo.
Dans l’est du Canada, comme ail-

leurs, la popularité du Thé “SALA-
DA” augmenta très vite — de Qué-
bec son nom se fit bientôt connaître
dans les Provinces Maritimes, où la
“qualité” est considérée de préféren-
ce au prix et, de là, à quantité de
pays étrangers.
Des entrepôts pour le mélange et

l'empaquetage du Thé “SALADA”
devinrent une nécessité à différents
endroits stratégiques, bien avant les
anticipations de la compagnie.

Il existe aujourd’hui, à la mémoi-
re du fondateur, trois des plus
grands et plus modernes entrepôts
au monde, destinés exclusivement à
l'empaquetage du thé, — situés à
Toronto, Montréal et Boston (la scè-
ne du “thé” mémorable qui précipi-
ta la Guerre Révolutionnaire).
Le marché canadien était alors

controlé par des thés de Chine et du
Japon — les plus vendus étant des
thés de Chine de qualité inférieure.
Ces thés étaient vendus dans des
caisses exposées à l'air, à la pous-
sière, à l'humidité, à toutes sortes
d'odeurs, etc, tous des facteurs ai-
dant à la détoriation du thé. Em
Angleterre, qui était et est encore le

pays ou “l'on boit le plus de thé”,
les thés de Ceylan et des Indes de

haute qualité avaient pratiquement
remplacé les thés de Chine, et Mon-
sieur Larkin supposa que les cana-

diens eux aussi préféreraient ces
thés plus fins. Il introduisit donc

un mélange de thés des Indes et de
Ceylan pour consommation dans no-

 

 

BAS PRIX

F. PINEAU
Téléphone: 428-1

Grand choix de

PRELARTS {êtres4 verges

EMAIL"...1.00
VERNISi

SAVON
1.00

Borsalon 28

SAUMON .... .10
SARDINES:...'.05

SARDINES ..: .07
ALLUMETTES 2e25
LARD SALE :.12
SUCRE ee 0D

Peintures de
toutes sortes

Email, Flo-glaze,
etc, à bas prix.

Attention!
CHEVEUX! CHEVEUX!

Il me fait plaisir d’annoncer aux
personnes intéressées que je serai a
leur disposition tout l’été, pour tou-
tes sortes d'ouvrage en cheveux
tresses, perruques, etc.
Et comme ma santé m’oblige 2a

 

 

VA ET VIENT:

M et Mme Emile Roy, de Québec é-
taient de passage chez M.

jours-ci

était parmi nous ces jours-ci.

St-Pascal, se sont rendues à l’Amica-

 

St-Bruno
 

M, et Mme Horace Roy, ainsi que

Pierre
Després, ces jours derniers.
M. Cyrille Chamberland, de St-

Pascal, de passage chez M Antoine
Dionne.
M Raoul Côté, de Lévis, de pas-

sage cheZ M. Joseph Dionne,
M. l'abbé Aurèle Ouellet, de St-

Pascal, était de passage chez sa
soeur, Mme Pierre Deaprés, ces

i
M.Gérard Chapleau, de St-Pascal

M. Ignace Langlais, de St-Pascal,
s'est rendu ici, par affaires.
Mlle Iréne Bonnenfant, Mlle Des-

prés, Mlle Adrienne Levesque, an-
ciennes élèves de l’Ecole Normale de

le, la semaine dernière.
IM. René Roy, enfant de M. «ct

Mme Emile Roy, de Québec, est en
vacance chez M. Pierre Després.
MM. Joseph et Jean René Ouel-

let ainsi que leur4 soeurs, MIles
Françoise et Rose-Anna, de St-Pas-
cal étaient en promenade ces jours
derniers chez M. Ernest Bérubé*et
M. Pierre Després.
M. et Mme Pierre Després étaient

en visite ces jours derniers chez M.

Etienne Ouellet, de St-Pascal.
MM. Edmond et Wilfrid Bonen-

 

  
  

 

se sont rendus à St-Pachme, À:
der les pratiques du jeu der Eja-

Mme Alphonse Bard, de iN
raska, est parmi nous depuis
que temps.
‘M.et Mme Ludger Gagné, u

viére Manie était de passage
‘M. Francois Levesque, ces jor
Mme Wilfrid Bernier est ac:

ment à I’hbpital. oo
Milles Léonie Beaulieu et Sim:

Migngult sont allées se prés-
aux bureaux scolaires de Riv.
du-Loup, pour aubir l'examen
diplôme. Nous leur souhai.
grand succès.
Nous remercions tous les organi-

sateurs qui ont su préparer une-si
belle journée de la St-Jean-Baptiste.
Petite fête qui a mise de l’éveil dans
les coeurs attristés par la crise pré-
sente. Tous jeunes et vieux ont ap-
plaudi de bons coeurs.

A VENDRE
Une maison, un hangar, ainsi que

le terrain, à vendre à de bonne:
conditions. Pour plus de renseigne-
ments, s’adresser à

PARENT,Omer a ere
t-Epiphane. .

6 — 2 fs p. - oh
“as

——+<

Le progrès est accompli par l’hom- ’
me qui fait les choses et non par ce-

&
i

 

 

  fant, Paul Dionne, Georges Briand,
Léon Briand, Alcide Emond, Arsène

Gagné, Nil Després, Henri Dionne,

Nousoffrons un très

paniers d’osier, etc.

  

lui qui discute de quelle manière
:elles n’auraient pas dû être faites.

ROOSEVELT.

Accessoires de Pêche
bel assortiment d’articles

de pêche, comprenant manches de ligne, motches
et hameçons, moulinets, lignes en coton, fil, soie,

 

pot que vous achetez. En vente dans
toutes les pharmacies.

Fabriquée dans Québec par la

Articles de Tennis
Raquettes, balles, rubans-marqueurs, etc.

discontinuer ce genre d'ouvrage, je
ferai une grande réduction sur tou-
tes les tresses que j'ai en mains.

leur mère, à l'Hôpital de la Miséri-

corde, leur tour d'admission.

QUELQUES REFLEXIONS:

à fruits noirs) cultivés, qui répan-

dent la maladie sur une distance

d'un mille. Les gadeliers à fruits

plie d’une foule venue de toutes les
paroisses environnantes.
Après la messe, tous les invités

tre continent. Plus tard, il conçut

l’idée d’empaqueter le thé dans des
afin

Touges cultivés et les groseilliers

sont à peu près inoffensifs. |

Lorsque les plantes hôtes inter-

!*  médiaires sont enlevées aucune in-

fection nouvelle n’est possible. Il s’a-

as git donc, comme le recommande le

: Dr Gussow, d’établir une zone de su-

reté d’au moins 900 pieds de large

autour des peuplements de pins

.- fblancs. Enlevez tous les cassis

dans un rayon d’un mille de tous les

pins et tous les gadeliers à fruits

rouges et les groseilliers sauvages

dans un rayon de 900 pieds et ne

les y laissez pas rentrer.

On peut aussi souvent sauver les

arbres infectés en enlevant au cou-

teau les parties attaquées. Il exis-

te une circulaire spéciale contenant

des renseignements sur ce sujetet
fera un plaisir

  

Nous récoltons ce que l'inconduite

a semé toute l’année dernière; et il

ne paraît nulle part qu’il y ait ré-

action. Or, supputez un peu l'é-

tendue de l'inconduite morale, quand

on sait toutes les précautions qu’on

prend pour éviter la conséquence

principale de cette inconduite et

quand on voit que malgré tout l'af-

fluence dans les crèches ne connaît

aucune diminution. Bien au con-

traire.
Les 450 malheurs individuels se-

courus par l'Hôpital de la Miséri-

corde en une année n'influent guère

sur les moeurs de la population.

Il ne paraît pas y avoir plus de

conscience, plus de prudence, plus

d'honnêteté, plus de surveillance,

plus de sévérité. ;

Chacun s'aveugle et pense Jouer

se rendirent à la demeure de
Pierre Michaud, père du nouveau
prêtre, ou un superbe banquet fut
servi.
A la fin du repas, une magnifi-

que adresse fut lue par son frère
aîné, M. Joseph Michaud, qui se fit'
l'interprète des filials sentiments de
ses frères et de ses soeurs. i
bien ému, -M.

Quoique
l'abbé  Paul-Etienne

Michaud, remercia chaleureusement

ses bons parents, ainsi que son dé

voué Pasteur, de toutes les bontés et

de toutes les tendresses que leur dé-

vouement lui ont prodiguées.

Ont adressé la parole: Notre bon

M.le Curé, le chanoine Ls.-Ths. Lan-

dry, MM. les abbés Emile St-Pierre,

Eugène Brière, Omer D’Amours.
Il reçut de ses parents et amis,

dé-

M.| CHESEBROUGH Mfg. Co., Cons'd.
ave. Chabot, Montréal

 

M. le chanoine Ls.-Ths. Landry, M.
M. les abbés Emile St-Pierre, direc-
teur du Séminaire de Rimouski, Eu-
gène Brière et Georges Cote, du Sé-
minaire de Rimouski, Omer D’A-
mours, de I'Ecole d’Agriculture, Ri-
mouski, A. A. St-Laurent, vicaire
de cette paroisse, Wlfrid D’Amours.
Cacouna, Hildebrand Roy, St-Epi-
phane, Camille Hudon, Ste-Francoi-
se; Ses bien-aimés parents: M. et
Mme Pierre Michaud; ses frères:
MM. Joseph, Théodore, Georges, J.-
Baptiste; ses soeurs: Mlles Cécile,
Hélène, Elise, Maria, Alice et Pier-
rettes; Ses oncles et tantes: M. et

 

paquets d'aluminium, scellés,
que le public le reçut intact, avec

toute sa saveur et fraîcheur non af-

fectées par l'humidité ou les odeurs

étrangères, ete. ‘Ce pas révolution-

nera le marché des thés sur ce con-

tinent.
Il chercha ensuite un nom à don-

ner à son produit et décida de l’ap-

peler “SALADA”, nom d‘une vieille

plantation de thé aux Indes. Il ne

restait plus alors qu'à faire connaî-

tre son thé au publie et la meilleure

et plus économique façon d'arriver à

ces fins était bien la voix de la pres-

se, et à partir de ce jour les jour-

naux furent son plus grand moyen

de réclame. Il s’efforça toujours de

donner au publie la meilleure qua-

lité possible pour le prix, et ensui-

te d'annoncer autant que possible.

 

J’en ai de toutes les teintes de che-
veux à des prix pour convenir à
toutes les bourses.

Je vendrai aussi bas et mitaines
en cheveux et en laine, à bien bon
marché,

Adressez vous au numéro 34, ruc

Hôtel de Ville et vous aurez satis-
faction.

Mlle Alphonsine Paradis.
 

Evitez la grève des Bank-notes..
En faisant de la PUBLICITE
———e CIeee

ANNONCEURS!
NE LISEZ PAS MON ANNONCE
si vous ne voulez pas connaitre le
moyen le plus facile et le plus prati-
que de vous procurer une annonce
ou une circulaire dont la forme et

   

 

 

 

 

‘Aussi assortiment de MIROIRSà très bas prix.

 

ESSAYEZla nouvelle lame BLEUE pour rasoir de
sûreté Gillette, la plus parfaite qu’il soit

possible de se procurer.

Arthur L.
Marchand de Fer

127 Rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
SPECIALITE : PEINTURES & VERNIS
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que le Dr Gussow se ' 2 de nombreux et riches cad ‘
L ; ; ; < ; _ {de nombreux et riches cadeaux. Mme Jean Baptiste Landry, St-Pas- : hui ê h : ,

enya “Son Sireseest “Boa: toujoursleMaitred¢a veet cha-

|de

arms les invités on remarquait: |cal; Mile Alphonsine Michaud, Ca. |Son oeuvre, estaujourd'hui leMhé [la rédaction tentent l’acheteur qur Lu PLus GRAND CHOIX ET LES PLUS BASPrIX.

= miste du Dominion, Ferme expéri-| Mais ou allons-nous avec de pa- couna; M. et Mme Alexis Michaud, Parérique E rende p ans

|

vous sollicitez.

: mentale fédérale, Ottawa“. . |reils symptômes de décadence? Cacouna; M. et Mme Johnny Mi- q .

4 Publié par le Service des Rensei- Si le jardin public n'est surveillé chaud, Rivière-du-Loup; M. et Mme

fe
Arthur Pinet, St-Louis du Ha! Ha!; Pour vos assurances de toutes Ecrivez ou demandez À

ments, Bureau des publications,
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il Evitez la gréve des Bank-notes...

7 En faisant de la PUBLICITE   

    

     

  

     

 

    
    

   

   
  
    
    

  

 

 

5 Epoque dangereuse
de mai-—e hu-

“ remiers signes
Aux p sn «lon, pendant les

d’ind

quet de 25c.

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

Pour vos nettoyages de panta-
lon blanc et nettoyages de

toutes sortes,
n’oubliez par d’allez chez

G. E. MOREL
285 rue Lafontaine - Tél; 424-2

ou vous aurez toujours

SATISFACTION.

  

que pour les déprédations aux fleurs,

rester un lupanar ambulant, si le

salon familial doit revenir un lieu

discret de véritable débauche, si le

logement, l'appartement, la cham-

bre d'hôtel, la chambre de pension

e devise et ligne de conduite le

mot de Cain à Jéhovah: “Suis-je

donc le gardien de mon frère?”Abel,

c'est-à-dire l'innocence, dest-à-dire

 

Avis aux éleveurs
de chevaux
 

Magnifique étalon percheron “CE-
DRAS” de St-Jean Port-Joli. Ce
cheval a remporté deux premiers
prix à l'exposition de Québec. Tous
ceux qui désirent élever de bons
chevaux pourront se rendre chez

Zéphirin BELANGER,
St-Alexandre.

6 — 2 fs p. p.
    
 

Viau . . ici . . dans votre

propre province.

Depuis eh 1867 —

BISCUITS

VIAU
FRAIS— PARCE QU'ILS SONT CUITS
DANS VOTRE PROPRE PROVINCE

 

Mme Napoléon Bouchard, St-Louis

D'Amours, Trois-Pistoles; Mme Xa-
vier Lagacé Bic; M. et Mme Désiré
Levesque, St-Simon; Mme Ludger
Côté, Trois-Pistales: M. Jean-Bap-
tiste Côte, 1:x-Verte; Ses cousins

tave Landry, St-Pascal; M. et Mme
François Michaud, St-Amdré; M. À-
délard Michaud, Milles Jeannes et
Clara Michaud, Cacouna; Mile Ju-

Loup; M. et Mme François Gagnon,

Ste-Anne de la Pocatière; Mlle Ali-

ne Levesque, Riv.-du-Loup; M. et

Mme Arthur Perreault, M. et Mme

Dominique Darisse, M. et Mme Ai-

mé Couillard, M. Louis Bérubé, M.

Joseph Darisse, 'Mlles Albina Per-

reault, Juliette et Anna Sirois, Mar-

guerite Darisse, Cacouna; Alida Mo-

rin, Ste-Françoise.

Nous offrons nos sincères félici-

tations à M. l’abbé Paul-Etienne

Michaud et nous le prions de vouloir
accepter nos meilleurs voeux de joie,

de santé, de paix et de bonheur.

AD MULTOS ANNOS! 
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sortes, consultez J. W. MOREL, Ste-

JOS. MARCHAND
COUVREUR - PLOMBIER
Je fais moi-même, et à un

1 Rue Domaine Tél. 4343
Rivière-du-Loup, En bas.

  
  

     

 

  

  

. - “Saint-Laurent”
de composer vos

Adresses, Lettres ou

Traductions. 
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Téléphone 3

4, Rue de la Cour,

TELEPHONE 140

Aussi tôle ondulée ordinaire ma
et “ouncil Standard, cious °°
deaux métalliques, lambris, plafonds, latte,
tole unie, dalles et dallots, ventilateurs, puits
de lumière, etc.

Eastern SteelProducts,Limited
» 1335 Delorimier, Montréal, Qué.

stdmECE

LUCIEN BEDARD,BA.LLL
NOTAIRE
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Ministère de l'Agriculture, Ottawa,|si la grand'route n'est surveillée
sulte

.

Ont. qu'au point de vue vitesse et séeu- du Ha! Ha!; Mme Auguste Soucy, Rose-du-Dégelé. C. de Martines ë

rité matérielle, si l’automobile doit Cacouna; Mme Louis Theriautt _—_—_—— ; e eau el

Rimouski; M. et Mme Théodore aux soins du

 

 
Casier Postal 190

Rivière-du-Loup.

HORLOGER

L'ENDROIT IDEAL POUR
J'ai reçu un gros lot de

de poche Longine, Bulova,

stc., ete,

 

W. BELANGER
Rivière-du-Loup, - Station.

haute qualité, tel que parures de cou, colliers, bracelets,
pendantd'oreilles pour tous les âges et à la portée de
toutes les bourses. Aussi montres-bracelets et montres

Waltham, et toutes autres marques.
Baguee de fiançailles de tous modèles, alliance or

vert,or blanc, diamants, argenterie, verre taillé,
laine, plumes, crayons, horloges, bijouteries en général,

Réparation faite avec soin et promptitude.

—— —Distribujeur-ttésAutomobites—.
Chrysler et DeSoto,

 

doivent se louer à tout priv et à test { 3 :
fe ~ 3 : M me Alfred Dion- prix très bas, tout ouvrage en Annonces

venant, en un 507 51 toutes les per et cousines: M. et Mme Alfred Dion tole et je garantis entière satis- ' i i

Las  ixoponsables adoptent com- ne, Rivière-du-Loup; M. et Mme Oc- faction. 8 : ou de faire vos Camion inter national.

Service de réparation et remorquage.
Ouvert jour et nuit (a partir du ler mai)..

 

 

 

- BNOUTIER

ACHETER VOS BIJOUX.
marchandises françaises de

Mont-Rose; Lories, Grueen,

orce-
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meur ou isoe ; :
MOsue-vuatcür de l'été, je donne à mon Die . ; ;

" la vertu, c’est-à-dire le devoir, Abel, lette Michaud, Riv.-du-Loup; MM.
ea ; $

bébédesTablettes%ays Qun Aton c'est-à-dire les pères et mères de Omer et Théodore D'Amours, Trois- ce > == = —_— lancesde rechange véritable pour I

ÿ . |d in, Abel va être tué. istoles, éodore Côté, Isle-Verte;
. sler | f

Parcher,Glenat- AVIS, | Miles Marguerite1Amours, Trois TETY WNTN rysler, DeSoto et Plymouth. hi

ièvre béni Visite de la Crèche tous les jours Pistoles; Marie-Alice Coté, Isle-Ver- \ + «Dh: . " d

gentfièvrebénigne, de sitedela 5 ’ Naturellement, ie: Jeaune ot Hélène Bouchard, St- À A A\ \ Agent pour Radio “Philco et Laveuse Electrique “Conr.or

ment d'estomac, Aucun enfant n'est placé pans que vous ne vous Louisdu Ha!Hat; Bertheet Thé- NA BRN NANà TEL. 177 340 R dy

ipati ’ |les parents adoptifs soient recom- . , rose Soucy, Cacouna; ice Mi- BR . : a

constipationet mandés par leur curé. attendez à rien de moins |chaud, St-André, Mme Joseph Mi- un N ’ UE LAFONTAINE, BY

dans chaque pa- + quand ils sont cuits par [chaud, M. ct Mme Chefu. Albert, WN LAMININ RIVIERE-DU-LOUP. pe

F240
Mile Laurette Michaud, Riv.-du-

"

ï METEE H

GARANTIE OU ARGENT REMIS.

S.-P. DUGAL LL. L:
"NOTAIRE

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

 

  

      
   

  

  

  

   

DONNEZ CINQ
MINUTES À CES

DEUX TYPES-LA

W. BELANGER

   

8, RUE DE LA COUR

 

Bureau à St-Alexandre chaque mercredi soir, de 6 2 9 hres,
et aussi sur demande. Grande Réduction

à l'occasion du 22ème Anniversaire
d'ouverture de mon magasin

Diminution de 10%à 30%
Profitez de cette vente, les prix sont plus bas

      
    

      
  

   

g |[

 

  I ]

 

   

 

Ur  
      

 

  

 

= que vous ne les verrez jamais.
VAISSELLE, VERRERIE, COUTELLERIE,{ Ï ALUMINIUM, ARTICLES de FANTAISIE, etc

      
20, rue de la Cour Voisin du Manoir RIVIERE-DU-LOUP.
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—_=a :C . =" A ST-ALEXANDRE: de 6 à 9, chagne mercredi soir CHEZ——>

est toujours pie NN | A ST-PASCAL: chaque premier dimanche du mois Enae B B)RaToN

. -— , ~ pr |

2 — = 4 > -la meme / === nt 5, Wr ee ; ut 221 R= , 74 AIO Pour quelques semaines encore la jolie photo “Garrick” UE LAFONTAINE.
_ a $7.00; vous est offerte a $5.00 la Jdouzaine avec satis- €

; = dl faction garantie.
Q = ’ N'oubliez pas le charme queles scènes

oo | d'hiver donnent aux photos de Kodak.
Faites faire vos impressions avao

Qorduresnouvellesnotre atelier VILLE
y NOTRE COLORIS DE PHOTOS A L'HUILE EST MAGNIFIQUE -Liceneié pour installation de

“ Lu TO Le plus joli choix d’encadrement et Paratonnerres ainsi que ma-

: DEPUIS 1668 de moulures est à votre disposition. tériel nécessaire pour

8 _
= ‘cen installations,_ULRIC LAVOIE, PHOTO. | =

 

ARTHUR BERNARD
ENTREPRENEUR - COUVREUR
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wdable juge H. A. Fortier.
..cE CARON ‘
IE" vs
avi HENRI CARON
aL

i 4:24 août 1930, le défendeur et
lire Caron, fils du demandeur, ce

+ “ler âgé de 18 ans, Jartirent
pimra une excursion de chasse en
céanot sur le fleuve St-Laurent,
dans les environs de l’Ile-Verte. Les
deux compagnons avaierit chacun un
sil.
A un moment donné le défendeur,

qui trouvait que son fusil tiraït
mal, emprunta le fusil d’Hilaire Ca-
‘on et changea de place avec ce
dernier, s’asseoyant sur le banc de
la voile, en face de son compagnon
qui manoeuvrait l'embarcation. A-
apes avoir chargé le fusil, consta.,

want, qu'il fermait mal, il I'appuya
fortement sur son genou pour y par-
‘anir le canon dirigé vers Hilaire
Caron, quand soudainement la dé-
charge partit et atteignit Hilaire
Garon qui fut emporté par dessus
bord, - .
‘Le défendeur revint immédiate-
ment à terre et donna l’alarme, mais
le cadavre ne fut retrouvé qu’une
couple de mois plus tard.
Le demandeur tient le défendeur

responsable de la mort de son fils
et réclame de lui des dommages qu’il
estime à $2,698.00, dont $698.00
pour ls dépenses encourues pour la
recherche du cadavre et les frais fu-
-néraires, et $2,000,00 pour les dom-
mages éprouvés par la perte de son
fils qui, âgé de 18 ans, travailleur
et fort, donnait à son père le pro-
duit de son travail.
Le défendeur plaide que - l’acci-

dent fut purement accidentel; que
le dit Hilaire Caron était à la veil-
le de partir de chez lui pour s’éta-
blir à son compte et que son père
ne pouvait plus guère espèrer le
bénéfice de son travail; que, de plus,
le père a déjà touché une compen-
sation pécuniaire de $1,000.00 pro
venant d’une assurance sur la vic
de son fils.
CONSIDERANT, dit le Tribu-

nal, que la mort du dit Hilaire Ca-
ron a été causée par la décharge su-
bite du fusil entre les mains du dé-
fendeur, et que cet accident est dû
au manque de précautions du défen-
deur qui, méconnaissant ou igno-
rant les usages d’une pareille chas-
se en canot, s’est imprudemment as-
sis face à face avec son compagnon
et, dans une pareille position, 2 ma-
né son arme en la chargeant, alors
que cette opération est contraire
aux règles de la prudence reconnue
ar tous des chasseurs;
CONSIDERANT que le deman-

deur a une famille de quatorze en-
fants, et que son fils, Hilaire, âgé de
18 ans, était le huitière enfant et
‘laîné des garçons, et que le deman-
‘leur, adonné aux travaux de la ter-
re et aux produits de la mer, avait

s cef enfant une grande assis-
glance sur laquelle il avait raison de
ompter dans l'avenir;
CONSIDERANT que la preuve é-
blit que le demandeur a souffert

Ales dommages lesquels, d’une part,
consistent dans la recherche du ca-
‘davre à la mer, les frais funéraires
et les dépenses diverses, s’élèvent à
$583.00, et d’autre part, représen-
tent la. perte d’'assitance, sou-
tien qu’était son fils, ces dommages
sont fixés par cette Cour à la som-
me additionnelle de $1,000.00, for-

, mant en tout $1,588.00; ,

CONSIDERANT qu’en fixant la
somme des dommages à ce chiffre,
la Cour a pris en considération le
fait que le demandeur avait une as-
surance de mille piastres sur la vie
de son fils;
MAINTIENT l'action du deman-

deur, condamne le défendeur à payer
au demandeur la somme de $1,583.-
00, avec intérêt de ce jour, et les dé-
penssesr .

HENRI CARON
vs
ALPHEE CARON

Cette cause était en quelque sorte
un corollaire de la cause précédente.
Le père du jeune Hilaire Caron, en
différentes circonstances, aurait
pratiquement déclaré que le deman-
deur était réellement un assassin et
méritait une punition exemplaire
pour son crime. ‘De là ,une récla-
mation en dommages de la part du
demandeur au montant de $2,500.00.
Le défendeur niait avoir été aussi
loin que le prétendait le demandeur.
, Voici les considérants “principaux
du jugement:
ts CONSIDERANT que la preuve
établit que dans les circonstances
felatées dans la déclaration, et no-
tamment à la fin d’octobre, le 3 no-
pre 1930 ct aux mois de fé-

ier et mars 1931, le défendeur pro-
nça des paroles injurieuses et dif-

pmatoires contre le demandeur, de-
ant diverses personnes, en lui im-

putant le crime d’avoir tué son fils
dans un accident de chasse et en ré-
étant que pour ce crime le deman-
deur devait être puni sévèrement, et
en employant les paroles générale-
ent reprochées ou ayant le même

Sens;
CONSIDERANT que dans une 

excursion en canot, le 24 août 1930,
le demandeur et le fils du défen
deur, Hilaire Caron, t en-
semble près de l’He-Verte et que,
dans cette expédition, le dit Hilaire
Caron a été tué accidentellement par
la décl subite de son propre
fusil que le demandeur tenait dans
ses maîns et qu’en somme l'accident,
s’il peut être considéré comme le ré-
sultat du manque de précaution ou
d’une imprudence du demandeur au
point de vue de la loi ‘civile, ne pou-
vait réellement justifier un recours
criminel et ne devait être considéré
qu’un pur accident en regard des
lois pénales; regard
CONSIDERANT que les paroles

accusatrices et mensongères du dé-
fendeur se répandaient dans le pu-
blic et tendaient à faire passer le
demandeur pour un criminel en les
disgraciant aux yeux de ses compa-
triotes, et que, partant, le demandeur
est bien fondé à demander une ré-
paration devant le tribunal. .
Condamne le défendeur à payer.

au demandeur la somme de $100.00
avec les frais de l’action telle qu’in-
tentée.

ALFRED DICK
vs

LA PAROISSE DE ST-DOMI-
NIQUE DU LAC

Le demandeur se plaignait de ce
que Ia défenderesse avait empiété
sur sa propriété, lui faisant perdre
environ deux arpents et demi de
longueur de terrain sur toute la
largeur de son lot. En outre de ses
conclusions au possessoire, il récla-
mait une somme de $200.00 de dom-
mages, plus une somme de $500.00
s’il restait privé de son terrain.
La défenderesse plaidait qu’à qua-

tre arpents et demi du lot du de-
nandeur passait une route ouverte
(ui avait été continuée sur le lot du
Jéfendeur par le Département de le
Colonisation. Que chemin nou-
veau dont il était question dans
l'action a été tracé par le IDéparte-
ment et fait aux frais du Départe-
ment, et que le demandeur avait
donné son consentement au tracé
Ju chemin.
CONSIDERAINT, dit le Tribunal,

qu’en vertu d’une résolution en date
du 5 janvier, 1931, la défenderesse
a entrepris de faire des travaux
pour la construction d'une nouvelle
route sur la propriété du deman-
deur, sans au préalable accomplir
les formalités d’expropriation;
CONSIDERANT que le deman-

deur n’a pas consenti au passage de
cette route sur sa propriété sans une
indemnité;
CONSIDERANT que la défende-

resse par son contremaître, Thomas
Whelan, et ses employés, a, pendant
les mois de janvier et février 1931,
empiété sur le terrain du demandeur
et a coupé du bois sur la partie de
sa terre ou le demandeur réservait
pour ses besoins le bois de papier et
de construction, ainsi que le bois de
chauffage, et que de ce chef la dé-
fenderesse a causé au demandeur
évalués à la somme de $150.00-
CONSIDERANT qu’à la suite de

Pempiétement susdit de la défende-
resse, la Département de la Coloni-
sation serait intervenu pour faire à
ses frais le changement quant au
chemin déjà existant, et que ce Dé-
partement, à la connaissance du
demandeur et avecle concours de
défenderesse, aurait tracé la ro
à un autre endroit de la terre du
demandeur, abandonnant par là les
trävaux commencés par la défende-
resse en vertu de la résolution du 5
janvier, 1931;
CONSIDERANT qu’à la date de

Pinstitution de l’action la défende-
resse n’avait vas averti le deman-
deur de sa décision de suspendre
ses propres travaux d’ouverture de
la route.
MAINTIENT l’action possessoire

quant aux frais seulement, lesquels
doivent être considérés comme ceux
d'une action de 3ème classe en Cour
Supérieure; condamne la défende-
resse à payer au demandeur la som-
me de $150.00 à titre de dommages,
avec intérêt et les dépens comme
susdit.

FERDINAND D'AMOURS
vs

! LEON D'AMOURS &
LEON D’AMOURS & FILS LTEE,

- Mis en cause
&

HENRI DARVEAU, ESQTE
DE FIDUCIAIRE,

Opposant. …
Le demandeur avait fait saisir

certains immeubles et certains ef-
fets mobiliers comme appartenant
au défendeur Léon D'Amours, con-
tre lequel il avait obtenu jugement.

L’opposant alléguait que tous ces
effets avaient été transportés par
acte de vente en date du 28 novem-
bre, 1928, à Léon D'Amours & Fils

Limitée. Que le 29 novembre, 1928,

cette dernière compagnie les avait

nantis en garantie d’une émission
d'obligations de $50,000.000 et les]

avait transportés par l’acte de fidu-

cie à l’opposant en sa qualité defi-

duciaire des porteurs d'obligation,

et il demandait la main levée de la

saisie. ;
Le demandeur répondait que la

vente du 28 novembre 1928 était
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Pneus Good Year à de Nouveaux Prix.
3O0x3} - - - - - 4,20

DIMENSIONS:
Nouvelle Marque Ancienne Marque Prix Chacun

-40-21 29x4.40 5.804.50-20 29x460 va
4.50-21 3034.50 6.25
4.75-19 28x4.75 7.70
4.75-20 29x4.75 — 17.90
5.00-19 29x5.00 8.25
5.0020 30x5.00 8.40

ST-LUDGER, RIVIERE-DU-LOUP. |

BOUTEILLE DE 10 ONCES Rafraichissez-vous

SP
Vendu ausst en
bouteilles de

26 oncego35
de 40 oncea $4.25

  

  

     

 

  

avec le GIN

+IKUYPER
Ajoutez-en juste un filet
au “ginger ale”, à la
bière de gingembre ou au
citron—le parfait breu-
vage d'été à‘ la parfaite
saveur hollandaise.

 

Première messe de
M. abbéhat.Peller
A St-Louis de Kamouraska

M. l'abbé J.-Antonïo Pelletier
cub lonction sacerdotale de Sa
Grandeur Monseigneur Omer Plan-
te, mercredi matin, le 20 juin, dans
la Chapelle du Collège de Sainte-
Anne de la Pocatitre.
Les paroissiens de Kamouraska

ssluaient l’arrivée du nouveau prê-
tre par des signes de piété et de vé-
nération vraiment extérieurs, déco-
rations de leurs demeures, drapeaux,
‘banderolles, etc... L'on remarquait
chez eux le grand amour du prétre
et de celui-ci surtout, qu’ils avaient
toujours suivi du regard et qu’ils
désiraient  anxieusement voir mon-
ter à l’autel.
Le moment attendu depuis long-

temps est arrivé le lendemain. A 8
heures, le nouveau prêtre entonnait
le Veni Creator pour demander au
Saint-Esprit de bénir son sacrifice
et de répandre abondamment ses
bénédictions sur ceux qui l'avaient
conduit au saint autel et sur tous
les assistants. Le nouveau prêtre
était assisté de M. l’abbé Onésime
Lamonde, curé de la paroisse. M.
l’abbé Pantaléon Pelletier, curé de
St-Adaibert, l’Islet, agissait comme
diacre, tandis que eon frère, M.
l’abbé Napoléon Pelletier, vicaire à
St-Casimir, Portneuf, servait sous-
diacre. ‘Tous deux cousins du nouvel
ordonné. M. l’abbé Aurèle Ouellet,
jeune prêtre et confrère de celui-ci
était cérémoniaire et l’abbé Adrien
Lévesque, s. d., thuriféraire. On
remarquait au choeur, ‘M. l'abbé
Geonges Guy, ancien curé de Kamou-
raska, et MIM. les abbés Chs.-Eug.
Raymond et Marius Paré, du Colle-
ge de Sainte-Anne de la Pocatiére.
Prenaient place prés de la Table
Sainte, M. et Mme Joseph Pelletier,
parents du nouveau prêtre; ses frè-
res, Louis, Philippe, et Hubert; ses
soeurs: la Révérende Soeur Joseph-
André, soeur de l’Assomption de la
Ste-Vierge, Mme Albert Castonguay,
de St-Roch et Elisabeth. .
Bon nombre de parents et d’amis

s'unirent à da famille pour fêter le
nouvel élu. La Révérende Soeur Irè-
ne-Marie, soeur de l’Assomption de
la Ste-Vienge, les Révérendes soeurs
St-Abdon et St-Denis, de la Ste-
Famille, du Collège de Sainte Anne,
MM. Thomas Pelletier, Emile Pelle-
tier, Phili Pelletier, Mme Vve
Hubert Pelletier, Uldéric Voyer, Jo-
seph Pelletier, Henri Pelletier, Jo-
seph Leblanc, Louis Philippe Pelle-
tier, Ernest Voyer, Joseph Thibault,
Donat Soucy, Thomas Pelletier, Wen-
ceslas Lebel, Joseph Paradis, T-
ges Bélanger, Edouard Pelletier, Jo-
seph Pelletier, etc.

L'autel était paré de fleurs et de
lumières pour la circonstance. C’est
tout dire lorsqu’on sait que cette dé-
coration était l'oeuvre délicate des
Révérendes Soeurs de l’Assomption.
La chorale des hommes et des en-
fants chanta la messe dans une
harmonie et Un accord parfaits.
Le sermon de circonstance fui

prononcé par M. l’abbé Marius Pa-
ré du Collège de Sainte-Anne. Il
nous fit en termes bien touchants
l'histoire de la vocation sacerdotale
et ensuite l’éminente dignité du
prêtre dans laquelle l’ordination le
place et lui donne par suite l'autorité
de commander dans tout ce qui re-
Kève à son ministère sacré.
Le nouveau prêtre eut-le bonheur

de communier son père et sa mère,

 

Te-

ve
‘Ainsi que ves parénts et une partie
de l'assistance fort “nombreuse en
cette circonstance à jamais inoublia-
ble.
Après la messe, les parents du

nouveau prêtre reçurent sa bénédic-
tion. ‘Toute l'assistance près, ravie
d'émotion et voulant bénéficier des
grâces précieuses attachées aux pre-
mières bénédictions du prêtre, vint
s'agenouiller à la Table Sainte. Mo-
ments inoubliables pour le jeune
prêtre et pour les paroissiens, qui,
témoins d’un tel spectacle aimeront
à dire et à redire: “Haec olim me-
meriisse juvabit”.
A 11.30 heures, un banquet donné

à la maison paternelle réunissait, M.
M. les abbés et les parents et amis
nommés ci-dessus. Le nouveau lévi-
te dit tous les bienfaits dont il a-
vait été l’objet de ses parents bien-
aimés. La joie dont il est lui-même
l’objet ne peut se décrire, il faut.
dit-il, la vivre et toujours! Joies
ineffables, joies spirituelles! -
A sa suite, prirent la parole, M.

l'abbé A. Lamonde, curé de la pa-
roisse. C’est pour lui un grand bon-
heur d'assister à une fête comme

>

frauduleuse à son égard et n’était
pas accompagnée des formalités re-
quises par la loi, ce qui rendait éga-
lement nulle la mise en garantie sub-
séquente des biens ainsi transportés:
CONSIDERANT, dit la Cour,

que la vente du défendeur Léon D'A-
mours à la Compagnie Léon D’A-
mours & Fils, le 28 novembre 1928,
constitue une vente en bloc aux
termes des articles 1569A et sui-
vants du Code Civil;
CONSIDERANT que cette vente

est nulle et de nul effet vis-à-vis du
demandeur contestant, qui est cré-
ancier antérieur au vendeur et est
aux droits de créanciers antérieurs,
parce que cette vente n’est pas ac-
compagnée des formalités imposées,
notamment de l’affidavit requis par
l’article 1569B du Code Civil;
CONSIDERANT que l’opposant

asqualité ne peut avoir de droits
que ceux qui lui sont conférés par
l'acte du 28 novembre 1928, et par-
tant, ceux qu‘il invoque dans son
opposition ne peuvent prévaloir con-
tre ceux du présent saisissant;
CONSIDERANT que le deman-

deur contestant n’a pas été payé de
la réclamation sur le produit de la
vente du 28 novembre, 1928, et que
cette vente, quant au demandeur, a
le double caractère d’être de nullité
absolue et d’être en fraude de ses
droits;
CONSIDERANT que le deman-

deur contestant peut invoquer ces
moyens de nullité absolue à son é-
gard dans la présente contestation
aux fins d'annuler, et qu’il est fon-
dé à demander la nullité des divers
actes qui font la base de l’opposition.
et qu’il n’est pas tenu de le faire
dans le délai prescrit pour l’action
paulienne; ;
CONSIDERANT qu’il n’est pas

prouvé que le demandeur ait eu con-
naissance de la vente en bloc et du
tranaport subséquent au fiduciaire,
ou quil y ait acquiscé d'aucune fa-
çon;
MAINTIENTla contestation; dé-

clare nul et de nul effet quant au
demandeur contestant l’acte de ven-
te du 28 novembre, 1928, entre Léon
D’Amours et Léon D’Amours & Fils
Limitée, et subsidiairement déclare
également nuls et de nul effet, quant
au demandeur en autant qu'ils peu-
vent affecter ses droits nts, le:
actes subséquents entre Léon D'A-
mours & Fils et le présent fiduciai- re, et renvoie l'opposition avec dé-
pens, .

ETTewe
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M. J.-A. MicBAUD

‘M. J.-Adélard Michaud, de St-
Alexandre, représentant de la Ma-
nufacturers Life Insurance Compa-
ny, vient de se classer bon premier
dans un concours organisé par sa
Compagnie et se terminant le 15
juin.
M. Michaud partira lundi pro-

chain pour assister à la Convention
du Club des Cent et Deux Cent mille
de la Manufacturers dont il vient
d’être élu le Vice-Président pour
l’année 1982. :
M. Michaud sera absent jusqu’au

18 juillet, mais son bureau sera ou-
vert comme à l’ordinaire à sa nom-
breuse clientèle qui trouvera chez
lui le service courtois et caractéris-
tique de la- Manufacturers.
Nous tenons à féliciter M. Mi-

chaud, qui est aussi Président de
l’Association locale des assureurs-
vie, pour les succès éclatants et mé-
rités qu’il vient de remporter.
succès sont dûs à son inlassable ac-
tivité én même temps qu'à la soli-
dité de l’assurance-vie, en général,
malgré la 4 pression qui sévit.

FETEINTIME
Mardi soir, le 5 juillet, un groupe

d’amis se réunissait à la demeure
de M. Jules Viel, pour féter le 442
anniversaire de naissance de
Pierre Ouellet,
M. Ouellet qui est à l’emploi de M.

J.-D. Proulx, boulanger, depuis 27
ans, est aussi l’organisateur du
club de croquet “Le Voltigeur”.
_Après une adresse lue par son

fils, Henri, M. Jos. Viel, le président
du club adressa la parole et présen-
ta une bourse au jubilaire. -
M. Ouellet en termes très émus

remercia ses amis de cette touchan-
te marque d'estime, à laquelle, dit-
il, il ne s’attendait nullement, mais
qui le touchèrent au fond du coeur.

Mlle Crescence Viel, présenta au
nom de toutes les dames et demoi-
selles, une gerbe de fleurs à Mme
Quellet, son épouse.
D’autres adressèrent aussi la pa-

role, mais il serait trop long d'énu-
mérer tous les bons souhaits qu’ils
présentèrent à M. Ouellet en ce
jour d'anniversaire.
H y eut aussi chant, musique, vio-

lon et déclamation.
Parmi les invités, nous remar-

quions M. l'abbé Pierre Saindon,
directeur de l'Ecole d'Agriculture,
de Rimouski, qui, de passage en vil-

dre a groupe des
amis de M. Ouellet et à bien voulu
sur la prière du président, nous -
dresser la parole.
Nous «avons encore remarqué:

MmePierre Ouellet, l’épouse du ju-
bilaire, M. et MmeJules Viel, M. et
Mme Jos. Viel, M. et Mme Sylvio
Viel, M. et MmeAlfred Michaud,
Mmes Art. Bérubé, Emile Gagnon,
Miles Gabrielle D’Amours, Simon-
ne Viel, Lucille Gagnon, Isabelle
Viel, Crescence Viel, Marie-Alice
Ouellet, Odile Viel, Eugénie Pelletier,
MM. Pierre Tremblay, Antoine Le-
bel, Romuald Raymond, Alcide Ouel-
let, Thuribe Fournier, Rolland Viel,
J. Raymond, T. Gravel, Réginald
Bérubé, J.-B. Langlais, Geo. Mar-
tin, Elz. Marquis, J.-Léo Marois,
Gérard Couturier, Elie Pednault,
Gérard Pelletier, Eugene Pettigrew,
Gérard Viel, Robert Marquis, Henri
Léveillé, Jérémie Viel, Adjutor Pel-
letier, C.-Eug. Pelletier, P Proulx.
Aprés le chant de notre hymne

nationale, on se sépara à une heu-

re avancée de la soirée, emportant

un heureux souvenir de cette agréa-

ble soirée.
>

 

celle-ci et c’est la première fois qu’il
goûte ce grand bonheur comme curé.

Quelques autres prirent la parole
à la suite, dont les principaux furent
M. l’abbé Georges Guy, ancien cu-
ré, qui a lui-même baptisé le jeune
prêtre et M. l'abbé Chs. Eug. Ray-
mond, qui au nom de l’Alma Mater
présenta ses meilleurs voeux à
l'heureux élu de ce jour. Au nou-
veau prêtre nous lui souhaitons:
“Ad multos et faustissimos annos”

“ee

 

St-Arsène

Lundi le 4, M. Johnny St-Pierre,
unissait sa destinée à Mlle Marie
Caron, de St-Paul de la Croix. M.
François Caron accompagnait sa fil-
le et M. Joseph St-Pierre servait de
témoin à son fils,
On annonce le prochain mariage

de M. Henri Dionne et Mlle Julien-
ne_ Pelletier, de St-Epiphane.
Mme Jean-Baptiste Vaillancourt

et ses filles, ainsi que Mlles Marie
et Délima Vaillancourt sont arrivées
dans leur maison du village ou elles
passeront les deux mois de vacances.
M. et Mme Philippe Bélanger, de

St-Antonin, était en promenade chez
M. Théophile Saindon, dimanche der-
nier.
M. Antoine Roy est arrivé de Qué-

bec pour passer les mois d’été chez
sa mère, Mme Omer Roy.
M. J.-Bte. Gagnon, de Montréal

et quelques membres de sa famille
sont en visite chez leurs parents de
St-Arsène.
—

Base-Ballà Cabano

Notre club local a défait le club
de Edmundston, ici, dimanche der-
nier, par un score de 11 à 7.
Dimanche ‘prochain, 10 juillet, no-

tre club recevra la visite du “Ed-
mundston” (town team). Il y aura
des surprises. Venez en foule.

ISLE-VERTE
Lundi le onze, sura lieu le maria:
de M. Thumas Desbiéns, de St-

 

  iphone et de Mile Euphémie Bon-
cher, de cette paroisse. — :

M.|Mme Napoléon Gagnon, M. ct Mme

vais Tara oeane,
+ - LTE

nee

Ecoles Normales
Les Ecoles normales sont des mai-

‘sons d’éducation dont le but est de
former des instituteurs et des insti-
tutrices laiques pour l'enseignement
primaire de province. Elles relè-
vent directement du département de
l’Instruction Publique sans agréga-
tion ni affiliation aux universités.
Ces écoles sont de deux catégories,
les écoles régionales et les écoles lo-

. premières reçoivent les
élèves des deux sexes tandis que les
seco sont destinées aux filles
seulement. Toutes sont sous la di-
Tection d'un principal ou directeur
choisi par le Conceil de l’Instruc-
ton publique parmi les membres du

Li ur général des Ecoles
normales est actuellement M. C.-J.
Magnan, de Québec, qui vient de
célébrer ses cinquante années au
service de la cause de l'éducation
dans la province. Il y a en tout 18
écoles narmales chez nous, dont 2
régionales et 16 locales. Cesont les
écoles nonmales de Jacques-Cartier
de Montréal et Laval, de Québec;
celles de Beauceville, de Chicoutimi,
de Gaspé, de Hull, de Joliette, de
Mont-Laurier, de Nicolet, de Ri-.
mouski, de Roberval, de St-Iyacin-
the, de St-Jérôme, de St-Pascal, de
Sherbrooke, de Trois-Rivières, de

| Valleyfield et de Ville-Marie.
Les candilats qui y subissent

leurs examens en vue de l'obtention
de leur diplôme ou brevet d’'ensei-
gnement n’ont plus besoin de se
présenter devant le Bureau central
des examinateurs catholiques qui
tient ses sessions on fin de juin à
différents endroits de la province
autres que les écoles normales.
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Ste-Françoise
Lundi dernier, 4 juillet furent

chantées en l’église de Ste-Françoi-
se, les funérailles de Alphonse Sou-

 

Ste-Françoise, à l’âge de 81 ans
et 6 mois. Le service fut chanté
par le Rév, M. Louis D. D'Auteuil,
du Sacré-Coeur, ancien curé de ln
paroisse,
Dans le cortège on remarquait:

M. et Mme Alphonse Soucy, M. et

Télesphore D’Auteuil, M. et Mme
‘Timothée D’Amours, M. ct Mme P.
Rioux, des Etroits; M. et Mme Jo-
seph Rioux, M. et Mme Philippe

tous enfants du défunt, de même
que son autre fils, M. Désiré Sou-
cy. iles frères et soeurs du dé-
funt: M, et Mme Isidore Soucy, du
Bic; M. Joseph Soucy, de St-Jean
de Dieu, M. et Mme Louis Soucy,

UTTE TRRS EEps >

cy, époux de Julie St-Onge, déoddé |

Soucy, de Trois-Pistoles, M. et Mme|
Wilfrid Malenfant, de St-Arsène; }
M. et Mme Willie Roy, de Rimouski, ; de St-Jean de Dieu, M. et Mme
Marcellin Michaud.

Portaient le conps: MM. Alfred
Rioux, Pierre Rioux, Eloi Dumont
et Philippe Gagnon.
La croix était portée par M. Mar-

cellin Michaud, beau-frère du dé-
funt. On remarquait encore un
grand nombre de parents et d'amis
dont il nous est impossible de men-
tionner tous les noms.
A la famille en deuil, nous réité-

rons nos plus sincéres sympathies.

—_—————ES

Base-Ball
“ Merciedi et samedi derniers, le.
club “Champlain” se rencontra avec
le club “Etoile”. Le club “Cham-
plain” se montra de beaucoup supé-
rieur dans les deux parties.
La première partie fut gagnée par

 

par le score de 12 à 7.
Le club “Champlain” lance un dé-

fi a tout club de 14 a 16 ans.

———

St-Clément
La séance donnée à notre salle

publique le 3 courant a remporté un
vif succès. Les interprètes de la
jee ont joué devant une salle com-
e.
Que ceux qui ont vu la pièce inci-

tent leurs amis à venir applaudir
nos artistes dimanche soir le 10, a-
lors qu’il y aura une seconde repré-
sentation.
Les portes seront ouvertes à 7.30

heures. L’admission générale est de

Cpie
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“Bière 
le score de 31 à 3. et la deuxième |
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item est réduit au plu

Coton jaune à la varge. Une très
bonne qualité, que vous avez
déjà acheté ici à 10e. 36 pou-
ces de large. 09

.Spécial à

Bas golf, pour garçons. Une
bonne qualité, tout lnine, as-
sortis de couleurs, grandeurs
7 à 10. 29

Réduits à

Broadcloth à la verge, couleurs
unies et fleuries. Un grand
Assortiment, 36 pouces

=

de
largeur.

Spécial à .

 

Bonne mousseline pour rideaux,
couleurs blanche ou

07

crème.

————s
Réduite à

Bas en chiffon, pouror dames,
entièrement  façonnés. Une
superbe qualité et les couleurs
sont positivement les plus
nouvelles,
Spécial à 21202000 .

 

 

Un grand choix de casquettes,
pour hommes. Plusieurs nou-

velles couleurs, toutes les gran-
© deurs. Une excellente valeur
à ce bas prix.

Réduit à 1222200 . 

PETEI emer

Venez visiter notr

cellente. Chaque achat est
vous convaincre de nos bas prix. Vous serez

 

VENEZ(FAIRE VOS ACHATS À MEILLEUR MARCHE
POSITIVEMENT LES PLUS BAS PRIX DE LA VILLE.
SNAU MAGASIN <——-

DAVID VERBITSKY
163 Lafontaine -- Riv.-du-Loup, Centre.

e magasin avant de faire vos achats.
s bas prix possible

Chemises négligées pour hom-
mes, d'une excellente quatité.
Plusieurs couleurs, nussi
blane.  Quelques-unes avec ?
vollets,

Spécial à

Chapeaux Panama, pour
mes, Un assortiment

ham-
dans

et représente une valeur ex-
actuellement une économie d'argent. Venez

agreablement surpris.
QUELQUES UNES DE NOS VALEURS

Une excellente qualité de has de

Serviettes de bonne

P

E

et

t

r

1quatite,
Souliers noirs, qour hommes, Réduites à 12honne semelle en cuir épais, ———TEavee rivets, forme à la dernièr i- ere

à

Moue gmade. Grandeurs 6, a ‘ knits blancs, pour9. Réduits à . ne d 25, Une douzaine pour *
—

Bloomers en coton, assorties de

     
   Chaque
     

      

 

     
  

  
  
  
  
      

soie, pour dames. Valeur ré-
gulière de 50e.
Spécial A LL *
————rm
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couleurs. Grandeurs, 34, 36

 

laine, couleurs drab, gris où
brun. 39

les couleurs les plus ; :3 1 s les s nouvelles et AX, Une |
de la saison. 1 19 qualité, anne

Spécial à 2220, . Spécial À . 18
etm

Bas golf pour hommes, tout

|

Souliers pour dames, en cuir

 

  

 

patent et en kid, & la dernie-
re mode,

 

 

   
Nous Mentionnons Quelques Spéciaux Seulement

Nous en avons des centaines d’autres.

VENEZ FAIRE VOS ACHATS A GRANDES ECONOMIES.

Raduits a... ..... Reduits a, .

Chemises de travail, pour hom. STP en brondeloth, assortis de
mes, en ban duck, couleurs couleurs et grandours, Une
bleu ot khaki. Grandeurs 14 belle valeur.
à 17. 3] Spôcqul à 11110, °

Spécial à LoL * Cretonne fleurie, à ln 7
— — verge.

Un lot. de chemisette pour gar- Itéduito à .... À
cons. Couleurs bleu, drab, et UE He
plane. Grandeurs 12, 13 et

|

Gilets en jersey de coton, pour
1. 29 garçons,

Réduites à LL... . Réduits à .

   

    
   

 

 
 

 

Verte, Trois-Pistoles et St-Cyprien.

Lucien Bouchard, de Notre Dame du
Lac, étaient en visite chez M. Emi-

Ouellet, dimanche,

HONNEUR AU MERITE:
Il nous fait plaisir d'apprendre

que Mlle Annette Marquis vient de
recevoir son certificat, d'études lui
donnant droit d'entrée en septième
année. Fle a conserve 50,5 notes
sur 640,
Nos félicitations à Mile Marquis,

ainsi qu’à sa  dévouée maîtresse,
Mlle Fernande Beaulieu.

MARIAGES:
Le 29 juin, M. Gérard Lavoie
 

25 sous. le prix des sièges réservés
est de 35 sous. 

jh Lb ,
Uns lle journée dele. en

xcellente humeur dans les metlleures dispositions
al'egard de tout le monde —

“DITES-DOIY
Ari, VOUS

NE VOYEZ
LUNIÉRES*

VOUS CROYÉ.
VOUS DANS
NY SENTIER;

deux où Lrois minutes,tu lc fois servir
un savon en règle.

 

Ditessimpl

Les billets sont maintenant en
vente chez Mmes Alfred Itoy, Uldé-
rie Gauvin ct Arthur Ouellet,

™°a’pas ?

M. et Mme Joseph Bouchard, M.'
et Mme Noel Levasseur et le jeune’

 

 

 
goon, M. René Levesque lui présen-
:ta uné planche, Mais le malheureux
n’a pu ia saisir qu’il coûla #4 fond.
Aussitôt on æappela au secours &le

FLY-TO
N'employez que Fly-Tox pour dé-
barrasser complètement et promp-
tement votre malson des mouches
et des maringouins.
Il a fallu dix ans et $100,000 pour
le perfectlonner.
C'est le destructeur type, À base de
fleurs du Japon.
Il emplit la chambre d'une vapeur
parfumée, fatale À Lous Jes Insectes
Qu'elle touche, mais inoffensive 

 

PEN

2 unissait. sa destinée à Mlle M.-Clai- cadavre fut repéché- LS | ! . péchés M. 1t ndré re Sirois. M. Gernuun Vaillaneourt {et le médecin furent appelés =ouré
servait de temoin son neveu er M, heux. Après avoir pratiqué la res-NOTES SOCIALES: Arthur pirois À “a fille, Apres un pirat ion artificielle on conatata quees : ; succulent gouter, les maries sont [la mort avait été instantané -Mame. Aimé Quellet et sa fillette,

|

partis en voyage peur Québec, Mon

|

tait age de 28 ans et 11 mois 9
menadedu sont de retour à une pro-jlréal, Ottawa, fils de M. Pierre Vaillancourt, Ou-

viène-du-l onol IA lines a Ri- le même jour à la Rivière du tre son père et ss mère, il laisse une

Mme Albert Tardifot roi Loup, M. Maurice Davisse conduisait {soenr, Alice et deux frères, Louis
bambins, de Cabang . Le FOI à l'autel Mile ©, Mionne. Leurs pe-| Philippe et Charles-Kugène.
menade chez Mme Joseph Dumont. res respeclifs leurs servnient de té ie Toi a an Cotte

ade a e Jos n - moins. éselise lundi, le 4, au milieu d'uMme Alexis Darisse, d'Arvida ot , + | grand concours de wrents et d’ insa famille sont venus passer ln|, À ces nouveaux épous, nous son dont le def d'au s'attirer lebelle saison parmi nous haitons beaucoup de bonheur, time a N AVL su wattirer Ves.op pus. . ne de toux.
qo Hes Thérèse et Yvonne Gagnon,

|

DECES: M. Robert Bouchard conduisait leae | 5 pv . JE 1 5 “chez M.Alphonse éme vacances Pest avee regret que mons appre. Learbillard. La croix était portée par
M. Hippolyte Morin et son fils, |TS la mort de M. Léon Vaillan-|Imeien Paradis, Portalent la dé

Henri, ainsi que Mlle Cécile, sont] court décédé accidentellement ven-Lpouille mortelle: MM. Alphonse Bé-
pantis pour SuPascal et Lévis * mr dredi, lorsque cefui-ct était i se bai-[langer, Lucien Bérubé, Francois le-
une quinzaine ser vis pK gner dans le fleuve, le jeune hem-|bel Antonio Thiboutot, Georges St-

i Lutien et Aurdie Ouellet me s’est senli mal of n'a pas eu le| Pierre et Victorin Boucher.
sont , retour d'un voy à Piste. temps de revenir au rivage que le| MM. Jacques Gagnon, Maurice
$ Er Isle ‘courant lentraina. Son compa-| Lele! of M. Bélanger portaient des

Lributs floraux.
LÀ In famille si cruellement éprou-

vie, noua offrons nos sincères sym-
pathies.

es =r-r---

4

3
|

aux humains. I1 ne tache rien.
T\ n'en coûte que 2 sous par
bre.

Chaque lot est éprouvé pour sa
pulssance destructive, dans une
chambre remplie de mouches. Fly-*
Tox cest agréable, rapide, économt-
que et sûr. Nemployez rien Ge
moi effectif.

Fly-Tox est fabriqué au Canada, |
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“

mats & la premiere intersectionl'agent de ctrcu-
lation l'arrête pour avoir ignoré les signaux lumineux
 

 

 

LTVOICIONANIT
BILLETQUI VA
APPOINDREÀ CH
CULERLM VILLE
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T'as-pas ensuile essayé une BLACK HORSE ? Ca

’ les choses sous un jour plus agréable?faut revoir
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; &-—Madame Simon Cimon, Mile Ma-
Alma Cimon, Me Antoine Cimon,

vocat, Madame Cimon et leur fils,
re, de la Malbaie, étaient de pas-

pr à Rivière-du-Loup, dimanche
C ier.

- #—MUe Yvette Michaud, E. G. M,
“ au sanatorium Prévost, était de pas-

Sage dans sa famille la semaine
dernière.

* —Mille Murielle Bouchard est par-
“ : tie en promenade aux Etats-Unis.

, EMe visitera New-York et Boston.

3 —M. et Mme David Beaulieu, de
ashua, sont en promenade a Ri-

Vig -Loup et à Cacouna, pour
.:Une quinzaine, chez des parents et

se

,—M, et Mme Jos. Marmen, fils,
sont en promenade pour une quin-
Saine à St-Hubert, chez des parents.

 

7=—M et Mme Alphée Lebel, de
Montréal, sont de passage pour une

= Juinzaine à Rivière-du-Loup et St-
: Honoré, en visite chez des parents
ét amis.
; —_
& —Mile Ant. Levasseur, de St-Eleu-
there, de passage a Riviare-du-Loup.

. —M. TFortunati Ouellet et Mlle
Jeanne Morin, de Québec, sont en
Promenade pour quelques jours
chez M. Albert Guérette, de la sta-
tjon.

“—M. Geo.-H. Emond, employé au
C. N. R., à Campbellton, était de
passage dans sa famille en fin de
semaine.

:-—Madame Camille Paradis et sa
fillette, Thérèse, de Détroit, passent

mois en notre ville, en visite
z des parents.

! —M. et Mme Achille Rioux, et
Mme Elliott Bouchard, ainsi que
lëur invitées,. MIes Eva Lavoie et
Marie-Anne Guignard sont de re-
tour de leur vacance à Trois-Pisto-

x

… =4M. et Mme J.-B. Voyer sont de
retour de la Malbaie où ils ont as-

Es ;, - “sisté à la Convention du Club Ma-
6 ‘  eaulay de la Sun Life Assurance te-
i . + nme au Manoir Richelieu.
4 . M. Voyer, représentant local de

ia Sun Life, a bénéficié de ce voya-
ge grâce à son travail méritant du-!

c'est afin de donner la chance de les

des places environnantes s'y ren-

dront en foule.

forme, une expresse de livraison

avec siège, un harnais de travail et

deux harnais légers.
parfait ordre.
marché chez

OUVELLES LOCALES
EVEPPTEPIE20%PUTSNSOURPCNOAOSPICU

DECES DE M. LEGENDRE
A N-DAME DU PORTAGE
M. Horace Legendre, gérant de

la Prudential Life lusurance Co., a
Québec s'est affaissé pendant qu'il
assistait à la messe,
Notre-Dame du Portage, où il pas-
sait la fin de semaine au milieu de

BEAU SUCCES
Vingt-huit élèves des Religieuses

de l’Enfant-Jésus du Couvent de
&t-François-Xavier se sont présen-
tées au Certificat d'Etudes du 6ème
année. Toutes ont réussi.

Voici les noms avec les notes ob-
tenues:

Mesdemoiselles Laurette St-Jean,
92,6 sur 100; Eveline St-Pierre,
925 sur 100; Gilberte Deschénes,
90.7; Carmen Légaré, 90.4; Thérèse
Rioux, 84.6; Alice Grandmaison,88.-
5; Laura Pelletier, 88.4; Gertrude
Bérubé, 87.1; Madeleine Dumont,
86.2; Yvonne Richard, 84.7; Lucie

Laliberté, 84.3; Aline Blanchet, 83.-

8; Marguerite Carrier, 83.1; Cécile

Rioux, 82.4; Suzanne Caron, 82;

Carmen Laforest, 80.4; Gemma Mar-

cotte, 79.9; Marcelle Blanchet, 77.-

7; Imelda Plourde, 77.4; Gilberte

Frève, 77.1; Marguerite Darisse,

76.4; Ida Boudhard, 76.4; Aline

Hodgson, 76.1; Louisette Pelletier,

73.8; Rose-Anna Dumas, 72.2; Si-

monne Lizotte. 71.3; Marguerite

Cooper, 70.5; Berthe Richard, 64.5.

sa famille.

amis,

défunt

du Portage.

 

 

Avis aux intéressés
Quoi de plus beau qu’une belle

promenade en auto, surtout quand

on a un rendez-vous? Eh bien! En

voici un! Le meilleur rendez-vous

qui puisse avoir lieu dans la jour-

née de mardi, c’est de venir voir le

grand drame “Le Secret de la Con-

fession”, en 5 actes à l’hôtel de ville

à 8 heures. .
Depuis longtemps plusieurs per-

sonnes étrangères entendent parler

du fameux Cercle Dramatique de

Rivière-du-Loup. Eh bien!...... fu

c’est le temps d’y venir puisqu ils

jouent en été, pour la première fois,

était.
 

milles,

dre; Mme

voir à l’oeuvre.
Denc c'est entendu que les gens |p arWhaoo

dre.

 

A VENDRE
Un train d'ouvrage avec plate-

Le tout en
A vendre à bon|.

A. E. THIVIERGE,
Rivière-du-Loup, Station

 

—Le bateau de la Traverse feralt
une excursion sur l'eau le 17 juil-
let, dans l’après-midi et à Chicou-
timi, le 23 juillet.

 

— —N’oubliez pas que c’est mardiŒ: - oo 1 - <Eo matin rée l'hôtel de les. i
= pe ée et en soirée à Tho a du Capitaine Sirois et de sa fille.

 

. ville que se joue “Le Secret de la

  
g …. -—MHe Marguerite Melançon, de
~e="- Toronto, autrefois de Shédiac, N. B

à ‘ét en promenade pour quelques
chez Madame   

   

  

   

“ jours à St-Ludger,
‘Ferdinand Michaud.

205 —C'est lundi le 18 juillet, qu’au-
--æalieula partie de cartes donnée
; ‘Par l’Association des Dames Conser-: Petri

dés. Quon se ledise. +
—

 

pau —

n i vous empêche de venir voir le
grain drame“Le Secret de la Con-

*. feasion”a l'hôtel de ville, mardi, en

rant l’année du Club Macaulay, ter-7 j. n. 0.
minée le 12 juin dernier.

— tres, et avec cela nous croyons que

Rioux, Mlles Eva Lavoie et Marie-

— Anne Guignard ont visité Les Es-
coumains à bord du SS. Trois-Pisto-

Levermonn Falls, étaient de passa-
ge à Rivière-du-Loup, en visite chez

| des parents.

son, N. J. écrit: “Je ne pouvais pas

etfaible. L'usage continu du No-

appétit et me rendit de 2

: YT Ne forces”. ! Cette fameuse nédec ne

HE. EQ e soit pas la chaleur

|

d'herbes stimule l’action de Vesto-

rus emp > mac et améliore le procédé de diges-
tion; elle est fournie par des agents ville, mardi à 8 heures,

locaux spécialement désignés par le!grand chef d'oeuvre, pour 35c seu-

ous seront bien.

—Jeudi le 30 juin, M. Achille

Les visiteurs étaient les hôtes

—M. et Mme Wilfrid Bérubé, de

Etait Maigré et Faible
Mme Pauline Berisky de Pater- 

 

pu la voir.   * matinée et soirée, car la direction
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    ‘J. OSCAR

‘Bureau: 89 Lafontaine; -

  

   

   

  
  
  

  

; du lerau
“Une journée d

tre l’un de ceux qui
GRATIS

+ TERMES DU
e i        

   
   

  

  
  

   

   

Demandez no

Lo Dominion du Canada -
-“Cité de Montréal -
Cité de Rivière-du-Loup

Hopital du St. Sacrement de Québec

 

| Rendement 6%
 

Prix et renseignements sur demande.

GEO.-ED. LANGLAIS
BANQUIER EN VALEURS DE PLACEMENTS

  

ASSURANCES GENERALES

i Aceidents, Automobiles, Vie, Incendie.

Rivière-du-Loup, - -
Successeur de J. W. Morel.

enéz faite vos achats au magasin Kirallah
durant lé mois de Juillet. Vous serez peut

Une'journée de vente du mois de-Juillet
sera‘tirée au sort et tout ce que vous au-
Tezacheté vous sera crédité.

aura des spéciaux en quantité à des
: prix trèsattrayants.

ONTAINE,-RIV.-DU-LOUPCentre

Dr Peter Fahrney & Sons Co, Chi- |lement.
"du Cercle Dramatique se fera un de-| cago, Ill.
“Foix d'ouvrir les portes et les fenê-, Livré exempt de douane au Canada.     

       

 

DE JUILLET

 

   

  Cité de Québec  
St. Luc.

   

   

    

l’Eglise?

   
   

Qué.

tater la mort.

ponse du tout.

quatre enfants.

five

Un prêtre mandé en toute hâte,
eut le temps de lui administrer les
derniers sacrements, mais
le médecin arriva, il ne put que cons-

a ; La nouvelle de la
disparition soudaine de M. H. Le-
gendre parvint immédiatement à
Québec où le défunt était avantageu-
sement connu et estimé.
douloureuse surprise pour la famille
et pour le cercle de ses nombreux

Le soir même, une des nièces du
téléphonait à

pour communiquer à M, René Legen-
dre, le triste message reçu de N.-D.

J Au cours de la conver-
sation, Mlle Legendre constata que
les réponses étaient lentes, et à un
moment donné elle n’eut plus de ré-

Elle ferma le télé-
phone, ne sachant trap ce qui en

MM. Horace et René Legendre na-
quirent à St-Joseph de Beauce. Ils
étaient les fils de feu Je notaire Al-
fred Legendre,
M. Horace Legendre

épouse, née Rosanne Beauparlant, un
fils, et neuf filles: M. Paul Legen-

Edmond Lamontagne
(Anna Rose), de Lévis; Mme Lionel
Pouliot (Berthe), de Beauport, Mes

Huguette, Rollande,
Horatis, Jeannine et Andrée Legen-

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi à Québec.
M. René Legendre laisse

une épouse, née Alice bafrance, et
Il fut assez long-

temps représentant de la Prudential.
à Sherbrooke, et on l'avait envoyé
ensuite à Marierville où il

Les deux frères jouissaient d’une
excellente réputation et étaient con-
sidérés comme des hommes d’affai-
res d'une vaste expérience.
“Le Saint-Laurent”

de tout coeur avec les familles si
cruellement éprouvées, tout parti-
culièrement avec Mme H. Legen-
dre et Miles Legendre.

-———-<— [même s’il nous dit, soit “par inté-

“LE SEGRET DE LA
CONFESSION” l’institutrice et la ménagère, ce Mon-

sieur Paul des Rives, dis-je, n’est
 

Une pièce supérieurement
truite, riche d'idées claires et de sen-
timents élevés, d'un style jeune et
lyrique, un drame qui tire des lar-
mes à chaque acte et offre la clef .

. J vais pas|de bien des mystères de la vie so- {
manger, je r’ayaiz pas d’appetit|ciale présente: telle est cette oeu-
pour rien et j'étais devenue maigre vre qui sera, répété parle Cercle

: sui ramatique des Jeunes Gens Enrg.,
Les messieurs sontInvi-i Voro du Dr Pierre me donna un bon [pour la deuxième fois, à la demande

nouvelles générale de leur clientèle, et afin
ine de donner la chance à ceux qui n’ont

Donc, rendons-nous à l’hôtel-de-

 

VARIETE [ins tise
Les timbresdevant le Pape

Pour fêter le cinquantième anni-
versaire de la mort de Garibaldi, le
gouvernement italien a décidé, on le
sait, de faire une émission de tim-
bres à l’effigie du principal person-
nage des révolutions italiennes.
Une vieille tradition veut que les

nouveaux timbres soient offerts mar
le gouvernement italien au Vatican.

Qu'allait dire le Souverain Ponti-
fe, quand on allait lui remettre des
vignettes avec le portrait de celui
qui jadis, attaqua les Etats de

Le fonctionnaire du roi

THEATRE PRINCESSE

A CE MONSIEUR
DESRIVES

Il est regrettable que ce Mon-
sieur, alors qu’il a quelque chose à
dire, ne dise pas toute sa pensée et
soit obligé de venir une deuxième
ou une troisième fois pour la com-
pléter, et pour nous montrer le con-
tenu de son bel esprit. Pas n’au-
rait été besoin de perdre le temps
précieux qui fuit à tire “d’L”, en le
consacrant à une polémique que ce
cher Paul continue... en dérivant,
comme il le dit lui-même. Mais je
prends quelques minutes pour m’en
occuper, et cela “par conviction”.
Comme lui, j'avoue que la misère

est précoce et que ses 2ème, 3ème,
4ème, etc, paragraphes rapportent
des faits qui sont vécus et réelle-
ment très nombreux. De là à dire
que les commissaires d'écoles et
l’inspecteur auraient fait une gaffe
magistrale, en élevant le salaire des
institutrices à son premier niveau, il
reste beaucoup de choses à prou-
ver. Je He veux pas dire que Paul
ne connaît pas cette noble profes-
sion et qu’il ne sait pas l'apprécier.
Tout au plus, je garde une légère
suspicion de son sérieux et de la fin
à laquelle il tend dans sa polémique.
Loin de vouloir abaisser cette heu-
reuse impression qu'ont les gens, de
nos institutrices, il semble, s’il est
sincère, avoir un respect et une
courtoisie admirable envers elles,
sinon envers l'inspecteur et les com-

 
 

dimanché, à

lorsque

Ce fut une

Marieville

Quelques minutes apres, le]. s il s°fils de M. René Legendre apprenait missaires. Mais il s’y prend mal.

à la famille de feu M. Legendre de
Québec, la mort subite de son père,
alors qu’il était au téléphone.
On devine l'émoi causé par ces

deux disparitions soudaines surve-
nues le même jourdans les deux fa-

Il veut donner à ces institutrices, à
celles qui remplacent les mères, à
celles qui se dévouent corps et âme
à l'éducation et à l'instruction des
enfants, il veut leur donner $100, a
$125 dollars par année, soit $10. a
$12.50 par mois, C'est la rémunéra-
tion qu’il préconise. Est-ce juste?
Est-ce convenable? Certes ce n’est
ni Yor ni l’argent qui donnent le
réveil et l'impulsion au zèle et au
dévouement, mais il faut donner un
juste salaire pour qu’au moins ce
salaire soit égal aux dépenses.
Combien les institutrices paient-

elles pour leur pension? Combien
les institwlrices ‘paient-elles pour
leur place dans l’église ainsi que
pour leur place dans la voiture?
Combien les institutrices paient-elles
pour leurs vêtements?
Et cela sans compter le travail

qu’elle fait pour leurs élèves, sans
compter l’ingratitude de ceux qui
sont sous leur dépendance, sans
compter le trouble qu’elles se don-
nent pour les organisations exté-

est rieures, par exemple les cercles de
bienfaisanse, les collectes, les quê-
tes de la Sainte-Enfance, etc. Les
institutrices sont indispensables
quelques fois pour mener à bonne
fin une oeuvre de bienfaisance. De
concert avec le curé de la paroisse,
elles organisent tout avec succès:
même l'on peut dire que dans cer-
taines localités, elles doivent s'occu-

per de la sacristie. .
Et ce Monsieur Paul Des Rives,

laisse une

aussi

sympathise

rêt”, soit “par conviction”, soit

“pour se donner de la contenance”,

wil ne fait pas un parallèle entre

u'un rieur; il n'est qu’un homme

cons- léger comme l'oiseau qui bat “d’L”
et qui, au gré des vents, puérilement,

mais lourdement va s'abattre hors

de son nid, sans goûter son PE ;
R. Lo. Le en

BONHEU cL

 

L’heure des marées
La marée sera haute:

VENDREDI
5h. 48m. À. M. 6h. 13m.

6h. 27m. À M. 7h. 02m.

7h. 18m. A. M. 7h.

 

voir ce
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8h. 13m

9h.
MERCREDI

10h. 28m. A. M. 11h. 01m.
EUDI

11h. 41m. À. M. 12h. 06m.
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était un peu anxieux quand il se
présenta au gouverneur de la Cité
Vaticane.
Ce dernier prit les timbres et dit

seulement: ’
—Veuillez attendre. Je vais re

mettre ceci au Saint-Père.
Une demi-heure plus tard, il re-

vint et déclara:
—Sa Sainteté vous remercie. Elle

a trouvé les timbres... très bien
irés. d'Italie
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GENDRON

   

  

Résidence: 28 St-Elzéar.

Station.     

Jeudi - Vendredi - Samedi
8 9

ROBERT MONTGOMERY

et

MADGE EVANS

dans

‘Lovers Courageous’
Comédie et journal Pathé

LUN. — MARDI. — MER.
11 12 13
Uu autre Grand Succés!...

Vous avez aimé ‘’MAM'ZELLE NITOUCHE”
Vous ndorerez LA PETITE CHOCOLATIERE

RAIMU dans

“La Petite Chocolatière”
Production de Braunberger - Richebe.

Réalisation de Marc Allegret

Jacqueline FRANCELL, Pierre
BE: iN, de la  Chmédie
Française, Michèle VERLY,
André DUBOSC, Simone SI-

d'après la célèbre comédie de
PAUL GAVAULT  

 

  
31 Juillet

e vente gratis   
  

 

  

  

  auront leurs achats
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vière aux

7 Filles! Ne vou
être comme Eve
trouviez l’Adam rêvé?

Et Beaucoup d’Autres
2 le champion Adonie de |avec pion Adonis de la natation

Johany Weissmuller. Neil Hamilton- Maureen OSullivan
Jeudi, 14 juillet 3 ji ’ Me pourSiJours seulement.

, Stan Laurel et Oliver Hardy dans COME CLEAN

Préparez-vousà venir voir le plus
GRAND SUCCES de 1932.

UNE EMOTION
A LA MINUTE

1 Le cimetière des
‘Terrain sacré,
défenses d'ivoire. Mais le
danger vous guette,

2 Quand vous traversez la ri-
hipopotames, vous

tenez votre vie entre
mains.

3 L'instinct du mariage dans la
— pour enlever l'ob-

jet de son amour.
4 Le combat corps à corps en-

tre Tarzan et les
5 Des éléphants pris de pani-
que détruisent un village de
pygmées hostiles.

6 La capture par les pygmées.
driez-vous pas

$5,000,000 en

Commençantjeudi 14Juiet
POUR 3 JOUR

Voyez ce qui se passe au plus
profond de Ta jungle africaine.
Aventures et sensations abon-
dent dans cette gigantesque
production. Une histoire d’a-
mour qui fait fi des conventions
sociales. Le film le plus em-
poignant que vous ayez jamais
vu.

éléphants!

vos

Supérieur à “TRADER
HORN? au point de vue

des Emotions

TARZAN
The APE MAN

lions.

-= Si Vous  

_LE SAINT-LAURENT,#

+“ La conjoncture “économique du

    

       
    

      
  

    

   

    

    

      

   

 

  
       

    
      

  
   

  

    

   
   

   
  

 
   

 

106 LA FONTAINE «

Riviè

Tous les samedis, de mai à novembre, le bureau ferme à midi

  

 

re-du-Loup
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DES HOPITAUX DE PARIS”

SPECIALISTE
. YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de avéciatité.

OCTEURZ'Vez,
     

    
     
     

 

165 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP
  

 

Base-Ball
(Dimanche dernier le club de base-

ball Rivière-du-Loup recevait le club
Rimouski sur son terrain de la fer-
me Dionne et remporta la victoire au
score de 10 a 5. La partie fut des
plus intéressantes pour nos ama-
teurs qui ont vu du beau jeu de
part et d'autre. Sans doute nos a-
mateurs auraient aimé voir lancer |Morais, secondé par le confrère Ro-
celui qui fut la terreur du club
Mont-Joli l’an dernier et bien d’au-
tres et que l'on surnomme “Speed
Ball Blais”, dont tous se sont ren-
dus compte dimanche qu’il ne pou-
vait lancer dans l’état qu’il était.
Nous espérons quil sera rétabli sous
peu et que dimanche le 17 vous
pourrez le voir à l’œuvre ici avec
toute l'ardeur et l'adresse que vous
lui avez connu l’an dernier, Il fut
remplacé dimanche par Ovila Viel,
qui n’en était pas à ses débuts com-
me lanceur et qui sut se rendre mai-
tre de la partie du commencement
à la fin, Il mérite certainement des
félicitations pour sa belle tenue
comme lanceur.
Nous espérons bien que tous les

spectateurs ont été des plus satis-
faits de l’exhibition donnée, et qu’ils
ont été à même de juger que c’est
la plus forte équipe vu depuis nom-
bre d'années.
Dimanche prochain, le Rivière-du-

Loup ira rendre visite au Rimouski
qui essaiera certainement de pren-
dre sa revanche. La partie se joue-
ra sur le terrain du Séminaire.
Amateurs, c’est à la Ferme Dion-

ne que vous verrez du vrai base-ball
cette année. C'est loin, mais vous
en aurez pour votre argent,

 

L'ActualitéEconomique
SOMMAIRE
 

Juin-Juillet 1932
Nos relations commerciales avec la
Pologne, Henry Laureys, direc-
teurs de l’Ecole des Hautes Etu-
des commerciales de Montréal.

Le protectionnisme et la crise, Jean

sidence du Confrère Dr J.-A. Morais,

de cette cour, présents:

Ste-Rose-du-Dégelé
Sainte-Rose du Dégelé, P. Q.

Le 26 juin 1932.
COUR COURCHESNE No 3729
Assemblée régulière sous la pré-

 

C. F., ainsi que tous les membres

“Proposé par le confrère Gérard

naldo Leblanc, qu’un vote de remer-
ciement soit adressé au Bureau
Chef à Toronto à la Haute Cour de
Québec-Est, à Québec, en reconnais-
sance de l’admission du Confrére
Richard Levesque au Sanatorium du
Lac Edouard, et que copie de cette
résolution soit adressée au journal
forestier et au journal local pour
publication”.
Adopté unanimement.
(Signé)

Dr J.-A. Morais, C. F.
George Deschénes, S. F.
Ferdinand Landry, D. D. S. C.
Léon Landry, S. A.

Attention!

La saison théâtrale étant pour
ainsi dire finie, le Cercle Dramatique
des Jeunes Gens Eenrg., a dû se
rendre au désir des centaines de
personnes et’ des lettres venues de
tous. les coins de la ville et des vil-
lages environnants en présentant
“LE SECRET DE LA CONFES-
SION”, grand drame en 5 actes.

S'il n’eût été ces nombreuses de-
mandes cette pièce n’aurait jamais
été représentée ici. :

 

 

Auto à vendre
 

Un Chevrolet Sedan, modèle 1929,
en parfait ordre a fait seulement
15,000. A vendre à grande réduc-
tion. S’adresser au

GARAGE REGIONAL,
J. S. Proulx, prop.

St-Ludger Riviére-du-Loup.
7 — 2 fs p.
 Proix directeur du Comité d’Ac-

tion économique et douaniére de
France.

Les problèmes de la distribution,
Pierre Clerget, directeur de l’E-
cole Supérieure de commerce de
Lyon.

Unité des problèmes de l’or et du
désarmement, Ernest Teilhac pro-
fesseur à l’Université de Poitiers.

La erise et le commerce de détail,
Lucien Ladouceur licencié en sci-

i ences commerciales. eyes em

Canada, Valmore Gratton licen-|
cié en sciences commerciales.

Faits et nouvelles: La conférence
impériale, Le tourisme au Cana-
da en 1931, Les cartels interna-
tionaux en 1931.

A travers les revues: l’assurance-
chômage, Les lois économiques, le
problème du blé. ’

Les livres ote wees ewe sre wes een

 

Epicerie etRestaurant

Je tiens à avertir le public que
je viens d’ouvrir dans l’ancien pos-
te de M. J.-B. Dionne, une épicerie
et un restaurant, dans lequel sera
servi des “lunchs” a toute heure.
Une visite est sollicitée.
Service prompt et courtois.

Philippe GAGNON,
Ste-Rose du Dégelé,

Co. Témiscouata.
7 — 4 fs p.
 

Yatch à vendre

A BON MARCHE
Yatch ‘Achillia”’ en parfait ordre,

de 16 pieds de long, avec engin a
gazoline. S’adresser a

Achille Chartier,
38, rue Bellevue,

Rivière-du-Loup.
7 — 4 fs p.
 

Ne dites pas

Qu'il en »oûte trop cher pour fai-
re réparer ou remettre à nerf vo:
voitures d’hiver ou d’été avant de
cônnaître le prix minimum deman-
dé pour ce genre d’ouvrage chez

Albert MORIN,
Vilage St-Antoine

s’occupant aussi de peinture, let-
trage portes et châssis découpage,
tournage et menuiserie en général.

Situé à 300 pieds a Test da pont
Dion.
7 -— 1 fs p. p.

Nons venons de rece-
voir un choix complet

de bas de soie

“HOLEPROOF”
Ces bas sont garantis

et sont à un prix
raisonnable.

 

Chiffon, Grenadine
ou la ligne

“SERVICE”
 ISC

Faites votre choix dès
maintenant pendant
que l’assortiment est
au complet.

 

 

Mile Cécile Lavoie
Garde Malade Diplomée

“Hopital Saint Sacrement
Univerzité Laval”

Service Privé
Tel. 224 - 19 Rue Amyot
RIVIERE-OU-LOUP, Qué.

Chs-Eug. Albert
Organiste a St-Frs.-Xavier
Professeur:

D'Orgue et de Piano
Lauréat de l’Académie

de Musique.

27 rue St-Cyrille,
Rivière-du-Loup, Station.  

ésirés.

J. EX.
327 rue Lafontaine A. E. THIVIERGE

  

~ POpticien Spécialiste

PELLETIER, O. D.

Membre del'Association des Optométristes-Opticiens de la Province d éb
affiliée à l'Université deMontréal. a Province de Québec,

N'attendez pas trop tard.

 

Les verres sonttaillés ici-même :
- ÉCONOMIE de tempo et d'Arcent. ~~

Le grand magasin de bijouterie, de cadeaux etd'optique.

 

 

SPECIAUX
POUR DEUX JOURS SEULEMENT

VENDREDI et SAMEDI

PANTALONS pour Hommes en flg-
nelle grise, avec ceinture élastié:
et boutons de fantaisies
Valeur de $3.50 pour... $2.25

BLAZER pour Hommes, en flanelle

rayée, de trés belle $ ‘
qualité. Réduits a ......... 1.49

SOULIERS pour Hommes, noir et
blanc, brun et tan.
Prix de$1.69

CHAPEAUX pour Dames, l 25
derniers modèles...$ °

MANTEAUX
Dames, toutes nuances,

balance à choisir. Spécial

   
   

   

          

  
de printemps pour

$5.95
BAS de soie pour Dames, tou- 50

tes les nuances. 2 paires ...e C

     
  

  

     

   

  VENEZ PROFITER DE CES AUBAINES.

Philippe Toulch

 

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 
LA VUE étant le sens LE PLUS IMPORTANT, il ne faut pasla confier

aux colporteurs de lunettes incompétents.
Les maux de tête, la difficultépour bien VOIR de PRES ou de LOIN

sont des symptômes de MAUVAISE VUE,

CONSULTEZ   

  
  

  

  

   

  

 

OPTOMÉTRISTE

Vousêtes invités à vous rendre à mon
SALON D'OPTIQUE privé où un EXAMEN SÉRIEUX
de votre vue sera fait à l’aide d'instruments électri-
ques spéciaux et nécessaires pour obtenir lesrésultats

: “i

 

Pelletier
Voisin du Chateau Grandville.*

     
Riviere-du-Loup

dE SE fm

 

nat : + ~

 


